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LUC I, 38: 
APPORTS DE LA PATRISTIQUE, 
DES ORIGINES JUSTQU'A 
SAINT AUGUSTIN 
INTRODUCTION 
«Ecce ancilla Domini; fiât mihi secundum verbum tuum» (Le 
I, 38). La thèse doctorale que nous présentons a pour objet l'étude 
de ce verset dans la tradition patristique. 
Nous ne ferons pas dans ce travail l'état de la question de 
l'interprétation de ce verset dans la littérature exégétique récente 
puisque ce travail sort de l'objectif fixé 1 qui est celui de l'inter-
prétation de ce verset chez les Pères de l'Eglise. 
Nous indiquerons les sources, la méthode que nous avons 
suivie et le schéma que nous avons établi. 
Il n'y a pas d'essai exclusivement consacré à l'étude de Le I, 
38 dans la tradition patristique comme il en existe pour le verset 
35 2 , mais il existe un nombre relativement important d'essais qui 
ont une relation très nette avec ce thème. 
Il est possible de classifier ces essais en deux groupes: ceux 
qui analysent la doctrine patristique et qui concentrent une partie 
de leurs efforts aux thèmes mariologiuqes, et ceux qui ont un ca-
ractère mariologique mais utilisent l'argument patristique pour ap-
puyer leur thèse: ce sont ces derniers qui sont les plus nombreux. 
Nous donnons ici le titre des oeuvres appartenant aux deux grou-
pes3. Parmi toutes les études ce sont celles d'Aldama (Maria...), 
Bover (Deiparae...) et Unger qui nous ont le plus aidé. 
Aldama étudie des thèmes de mariologie patristique d'auteurs 
des deux primiers siècles: conception virginale, virginité perpétue-
lle, parallélisme entre Marie et Eve, etc.. Il cite plusieurs textes 
des Saints Pères qui contiennent le verset Luc I, 38. 
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Bober fait une étude très complète du consentement de Ma-
rie à l'incarnation: cette étude s'étend sur des auteurs correspon-
dant aux vingt siècles du christianisme. Il cite d'abondants témoig-
nages patristiques. Son livre figurait dans la bibliographie du 
Schéma préparatoire du chapitre VHI de la Constitution Dogmati-
que Lumen Gentium*. Cependant les quelques pages consacrées à 
l'apport des Pères sont davantage un catalogue de citations qu'une 
analyse de celles-là. 
L'article d'Unger est très clair par son titre: il s'interroge si 
Marie savait au moment de l'Annonciation que Jésus était le Fils 
de Dieu, et il a recours à toute la tradition patristique et médiéva-
le. C'est pour cela qu'il cite plusieurs textes des Pères qui contien-
nent la réponse finale de la Sainte Vierge. 
Les autres études, nous le voyons par les titres, sont des es-
sais qui ont un rapport, souvent lointain, avec une étude patristi-
que de Le I, 38. Certaines utilisent les mêmes textes que nous 
avons travaillés, d'autres traitent de thèmes que sont en relation 
avec les centres d'intérêt qui se dégagent de ce verset. 
Nous voyons donc qu'il n'y a pas d'études sur le contenu 
mariologique et théologique de l'attitude de la très Sainte Vierge 
d'après Le I, 38; il n'y a pas d'essai systématique de l'interpréta-
tion des paroles de ce verset chez les Saints Pères. Le verset qui 
nous intéresse, même s'il a été peu analysé et semble de ce fait 
présenter un intérêt moyen, appartient à un ensemble fondamental 
dans la mariologie des Pères: un rapide examen de l'indice bibli-
que du livre d'Aldama5 montre que les deux premiers chapitres 
de l'évangile de Saint Luc, et spécialement le premier, fournissent 
un cinquième des citations. Ce verset et ceux qui lui sont liés sont 
indispensables pour faire una mariologie patristique6. 
* * * 
L'objetif de cette thèse?7 est donc une étude historique de 
l'attitude et des paroles prononcées par Marie et rapportées par le 
dernier verset du récit de l'Annonciation dans la tradition patristique. 
Pour atteindre cet objectif nous avons dons sélectionné les 
textes des Saints Pères qui citent ce verset. Deux textes, parmi 
tous ceux que nous avons utilisés, ne rapportent pas explicitement 
les paroles de la Sainte Vierge, mais font une claire référence à 
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elles. Pour parvenir à ces textes nous avons utilisé deux ouvrages 
très pratiques. L'un d'eux la Bible patristique, qui recueille toutes 
les citations ou allusions des Saints Pères de tous les versets de la 
Bible en allant de Gen 1,1 à Apo XXII, 21. Trois volumes ont été 
publiés jusqu'à présent. Le premier contient les citations des 
auteurs du second siècles, le second regroupe celles du troisième 
siècle à l'exception d'Origène qui justifie à lui seul le troisième vo-
lume. Ces trois livres ont été les ouvrages fondamentaux pour 
l'étude des auteurs des deuxième et troisième siècle8. 
Pour l'époce suivante nous avons utilisé YEnchiridion Maria-
num Biblicum Patristicum9, recueil de textes mariologiques écrits 
par les Pères de l'Eglise. 
Au hasard de nos recherches et de nos lectures, nous avons 
découvert d'autres textes peu connus ou édités récemment, appar-
tenant généralement au quatrième siècle et qui n'échapperont pro-
bablement pas au crible des volumes de la Bible Patristique qui se-
ront publiés ultérieurement. 
La méthodologie est généralement commune à tous les 
auteurs étudiés, avec les variations qui s'imposent vu l'importance 
distincte des différents auteurs. Après une courte introduction sur 
l'auteur10 on cite le passage11 et vient ensuite l'analyse de ce ver-
set. Une conclusion rapide fait la synthèse des idées développées 
par l'auteur12. 
Cette étude historique commence par les premiers écrits que 
nous avons des auteurs ecclésiastiques qui citent ce verset. Nous 
sommes allés jusqu'à Saint Augustin parce qu'il est un point de re-
père fondamental dans la patrologie. Les trois siècles étudiés (les 
années 150450) ont été divisés en trois chapitres numérotés I, H, 
et HT, qui veulent répondre à l'objectif d'étude chronologique. Un 
premier chapitre traite de l'interprétation aux II et III siècles, tan-
dis que le second examine l'interprétation au IV ème siècle en 
Orient. Le troisième concerne l'interprétation en Occident au IV 
et V ème siècles. 
I. L 'INTERPRETATION AUX II ET El SIECLES 
Le chapitre qui s'ouvre a pour but d'examiner les textes des 
Saints Pères du deuxième et troisième siècles qui contiennent une 
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référence à Le 1,38. La Bible Patristique nous fournit une quinzai-
ne de référence qui se regroupent en 8 oeuvres de 7 auteurs. 
Ces 7 écrivains sont l'auteur anonyme du Protévangile de 
Saint-Jacques, Saint Justin Martyr, Saint Irénée de Lyon, Tertulien, 
Origène, Saint Pamplyle Martyr, et Victorin de Pettau. 
Nous allons maintenante passer à l'étude de ces passages se-
lon l'ordre chronologique de rédaction que l'on peut attribuer à 
ces oeuvres. 
A. Le protévangile de Saint Jacques 
1. Présentation 
«Le protévangile de Jacques est le plus ancien et le plus célè-
bre des évangiles apocryphes de l'Enfance»13. C'est la seconde des 
trois parties qui • comporte le passage qui nous intéresse14. 
2. Texte et éditions15 
Kaî fôoù ûtyyeXoç ïavr\ (aúxf¡) Xiywv 
aÜT7¡ «Oùx ooxtùç, Mapiot. Auvotfiiç 
yàp 0eoû êmaxiaaet aor 8to xai 
TO Y6Wtü|xevov SYIOV xX^O^aetat 
utoç, 'Yc[> tatou. Kaî xaXéaeiç t a 
ÔVO[JUX aùtoû Trjaoûv, aùtoç r à p acoaet 
(xèv) Xaóv autoû âx t û v á(xapti<5v 
aùt<5v». Kaî tint Mapia «T8où 
i\ BOÚXTJ Kuptou xaxevÓMttOv aùtoû. 
TévoiTÓ ¡xot xatà to pr\\i& oou.» 
3. Analyse 
La première chose qui attire l'attention est le nombre élevé 
d'anomalies qu'il y a dans le texte. De Strucker consacre plusieur 
pages de son livre aus «inconséquences diverses»: nous allons étu-
dier l'une d'elles. 
L U C I, 38 : A P P O R T S D E L A P A T R I S T I Q U E 121 
Une remarque spéciale qui peut être faite est la présence de 
l'expression: xaTevôwriov auxoû c'est-à-dire en face de17. 
Zorell 1 8 nous donne les renseignements suivants: «xoc-
tevtùîtiov: prepositions instar c. genetiv. ex. adversum, coram». Elle 
est employée 11 fois dans la Bible, 7 fois dans l'Ancien Testament 
et 4 fois dans le Nouveau. 
Schmoller19 donne les sens suivants: 
— in conspectu 
— ante conspectum 
— coram 
a. Nouveau Testament (4 fois) 
Col I, 22 xa-uevcouiov est traduit par Bover 2 0 par coram: «ex-
hibere vos sanctos, et immaculatos et irreprehensibiles coram ipso». 
Dans Eph. 1,4 elle est traduite par in conspectu: «ut essemus 
santi e immaculati in conspectu eius in caritate». 
Dans Ids. 24, il est traduit par ante conspectum: «Ei autem 
qui potens est vos conservare sine peccato et constituere ante 
conspectum gloriae suae immaculatos in exultatione...». 
KocrevciMuov est synonyme, selon Zorel, de xaxévavri dans II 
Cor. 11,17 et E Cor. XII, 19: «Non enim sumus sicut plurimi, adul-
térantes verbum Dei, sed ex sinceritate, sed sicut ex Deo, coram 
Deo, in Christo loquimur». «Olim putatis quod excusemus nos 
apud vos? Coram Deo in Christo loquimur». 
b. Ancien Testament 
La préposition serait employée 7 fois dans la version grecque 
de l'Ancien Testament: (Lv. 4,17); Ios. 1,5; 3,7; 21,42; 23,9; Esd. 
5,1; Ps. 43,15)2 1. Dans ces livres xaTevtoraov est aussi traduit par 
coram (coram omni Israël: Ios. 3,7) ou in conspectu (in conspectu 
vestro; Ios. 23,9). 
c. Synthèse 
Il est donc clair que cette préposition est utilisée dans les liv-
res saints dans le sens de coram ou in conspectu. Dans l'Ancien 
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Testament la préposition xa-cevwrctov s'accompagne le plus souvent 
du nom Israël. Mais dans le Nouveae Testament, la préposition 
s'accoompagne, dans les trois cas, du nom de Dieu ou du pronom 
désignant le Seigneur. De plus, on constate que dans ces trois cas, 
le Nouveau Testament parle de pureté (immaculati, santos, sine 
peccato). L'auteur du protévangile veut donc probablement insister 
sur l'idée de la présence de Dieu et sur l'idée de sainteté. Marie af-
firme sa disponibilité devant celui qui représente Dieu et qui est 
devant elle, avec l'idée que Dieu va faire de grandes merveilles en 
elle: être servante du Seigneur, c'est d'une certaine manière être 
sainte. 
B. Le dialogue avec Tryphon de Saint Justin 
1. Présentation 
Le dialogue avec le juif Tryphon est un document relatant 
une controverse qui naquit peu après la mort du Christ et qui 
continua pendant de longues années22. Le passage qui nous inté-
resse se trouve à l'intersection de la démonstration de la divinité 
du Christ et de son caractère messianique: le Christ devait mourir 
sur la Croix. Il est le Fils de Dieu, même s'il est venu au monde 
par génération humaine. 
2. Editions et texte étudié 
Nous donnons en note les principales éditons23. 
Le texte étudié: 
(5) IlapGévoç y à p ouaa Eua x a i açOopoç, TÔV Xófov TÔV àrco 
TOÛ ôçetûç auXXaPoûaa, itapaxoíjv xaí Oáva-cov ïttxz- 7ttartv 8è 
xat x a P«v Xa(iouaa Mapía T¡ roxpOévoç, £ÛaY"feXtÇofiivou aùxfi 
r<xPpif¡X àyyéXov on 7tve0[ia xupíou in OCÚTÍJV èjteXeuoexai xat 
8uva(xiç úc|>t<rtou erctaxiáaet aüvfy, 8iè xocí x6 ytwÁy&vov i% 
aÙTTJç afióv èa-av uiôç Geoû, àjtexpivaxo- TévoiTÓ [xoi xaxà xo 
^í¡(iá croo. (6) Kal 8ià TOUTT]?, ytyé\m\x<xi outoç, Ttepî ou xàç 
•coaauraç ypacpàç à7t68etÇa[JLev 6tpjja6ai, Si' ou ó 6eôç TÔV it 
ôçiv xal TOÙÇ ó¡jLoi<o8évTac àfyéXouç xal àvSpcOTCouç xa-caXúei, 
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àTtaXXayriv 8è xoû Oaváxou TOÎÇ fAexaYivwaxouatv dmo xâSv 
cpaóXwv xaî îitoreoouaiv eîç aàxôv ip^áCexai24. 
3. Analyse 
Les points communs entre la Vierge et Eve sont les suivants: 
— Les deux femmes sont vierges 
— Les deux femmes ont conçu 
— Les deux femmes ont reçu un message 
— Les deux femmes ont mis au monde. 
Les différences sont bien soulignées: 
— Eve conçut la parole, Marie conçut au contraire la foi et 
la joie. 
— Eve donne naissance à la mort et à la désobéissance, 
alors que Marie donnera naissance au Fils de Dieu. 
On peut remarquer que Saint Justin n'établit pas d'opposi-
tion entre Marie et Eve sur le plan de l'obéissance comme le fe-
ront d'autres auteurs postérieurs. Selon l'auteur du «Dialogue avec 
Tryphon», la phrase de la Vierge «qu'il me soit fait selon ta paro-
le» n'est pas une formule d'obéissance, c'est une «réponse» à la 
bonne nouvelle de l'ange. 
Il est clair que l'aspect de liberté chez la Vierge passe au se-
cond plan pour laisser place à l'aspect de correspondance de Marie 
au dessein de Dieu, 
Analysant ce texte, Aldama constate qu'il y a deux éléments 
fondamentaux: l'énoncé général du plan divin dans l'économie de 
la rédemption et l'application concrète de ce principe dans la véri-
té historique de l'Incarnation25. 
Le principe général est le principe de recirculation qui a été 
expliqué par les spécialistes d'autres Pères, mais qui est applicable 
dans ce cas 2 6. 
Quant à l'application de ce même principe, on peut aisément 
recourir à ce même auteur: «la aplicación que hace San Justino del 
principio general enunciado se encuentra en la oposición existente 
entre el origen histórico de la obra de la redención y el de la rui-
na del mundo por el primer pecado. Hay una correspondencia an-
titética ente el modo como comenzó la caída y el modo como 
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se inició su reparación. La aplicación, pues, se hace a los primeros 
Padres, pasos que condujeron hacia esos dos resultados opuestos. 
Por eso, lo que se contrapone de hecho, es la escena de la anun-
ciación con la escena del pecado en el paraíso»27. 
Saint Justin décrit donc deux processus: d'une part, Eve ac-
cepte la proposition du serpent et pèche; d'autre part, Marie reçoit 
le message de l'ange et conçoit. On peut comparer aussi les résul-
tats: Eve «engendra la désobéissance et la mort» qui affectent tout 
le genre humain, et Marie engendra le «Saint», le Fils de Dieu. 
A l'opposition de Marie et d'Eve, il convient d'ajouter l'op-
position entre le serpent et l'ange, qui tous deux annoncent et 
proposent un plan: l'un est un plan mortifère, l'autre est un plan 
salvifique. Mais «en ambas situaciones, si la iniciativa inmediata la 
tiene la serpiente y el ángel, la responsabilidad recae sobre el con-
sentimiento de Eva y de María»2 8. 
E. Druwé dans «María» conclut: «voilà clairement énoncé le 
paraléllisme Eve-Marie, fondé sur l'intention en Dieu de faire ré-
pondre le processus de la réparation, à celui de la ruine. Nous allons 
le retrouver accentué, parfaitement développé chez Saint Irénée»29. 
C. Saint Irenee 
1. Présentation30 
L'Advenus Haereses est l'oeuvre la plus connue de Saint Iré-
nee 3 1 . Elle est divisée en cinq livres. Le livre lu, qui développe 
la théorie chère à Irénée de la 'récapitulation', compare l'oeuvre 
d'Adam à celle du Christ en vient à commenter de verset Luc 
1,38: nous avons une citation de Luc 1,38. 
Dans de libvre V, Saint Irénée continue sa démonstration de 
la vérité chrétienne battue en brèche par l'hérésie. L'évêque utilise 
des preuves tirées de la vie du Seigneur, sa résurrection, sa crucifi-
xion. En développant ce dernier argument Irénée dit: 'si donc le 
Seigneur est venu d'une manière manifeste dans son propre domai-
ne; s'il a été porté par sa propre création, qu'il porte lui même, 
s'il a récapitulé, par son obéissance sur le bois... Ils sont stupides 
ces hérétiques et ignorants de L'économie de Dieu»3 2. Mais il ajou-
te, à la place des points de suspension que nous avons mis, une nou-
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velle preuve qui, contrairement aux trois premières, n'a pas fait 
l'objet d'un développement. C'est cette nouvelle pensée, démons­
tration incise, qui est le passage relatif a Luc 1,38. Voici les deux 
textes de Y Avenus Haereses33. 
2. Textes 
22.4. KaxaXXfjXtoç 8è xal Mapta rj napôévoç Û7cfjxooç eôpîax£xat, 
XÉyooaa. «'ISoù rj SOUXTI aou, Kupie' yévotxé (xoi xaxà то (&fj[ia aou». 
if) 8è Eûa àîtÊiOriç, ratpfjxouae yàp ext 7tap9£voç oûoa. "Qorap yàp ixtlvr\, 
àvSpa [ièv Ixouaa T 0 V 'A8à(x, roxp9évoç (lévxoi ext ooaa —«fjaav» yàp 
«oi 8uo yufivol» iv хф 7tapaSetaq) «xa( oùx Tjaxûvovxo», oxt игхрф npoaôev 
yev6|xevot oôx ewoiav elxov xfjç xexvoyovtaç­ ISet yàp rcpâixov (lèv aôxoùç 
aûçrjaat, et9' oûxtoç 7tXri9uv9fjvat—, napaxouaaaa êauxfj xe xal xfj nâor) 
àv9pcù7COXT]xt alxta eyévexo Gavàxou, ouxto 8f| xal Mapia, Sxouaa T 0 V 
itpocoptaulvov àvSpa xal OJAWÇ roxpGévoç, ияахойаааа êauxfi T e x a t 
яаот) àvOpw7c6xrixi aîxia èyévexo owxTjpiaç. Kal 8ià xoûxo 6 vouoç XTJV 
(ie(xvnaxeu(jiévTiv àv8p(, xautep rcapGévov oSaav ext, yuvatxa xoû 
[ie(xvT)axeox6xoç xaXeî, xrjv àrcè xfjç Mapîaç eîç xf|v Eû'av àvaxuxXrjoiv 
arpaivwv, 8ià xô [Щ àXXœç xè 8e8e[xévov Xoea9ai èàv ит) aùxai al auvaçaî 
xoû 8eo(i,ou àvaxa[iq>6â>aiv etç xà ôrnao), orooç al Ttp&xai auvSéaetç XuOûai 
Stà xûv Seoxépwv xal al Seûxepat icàXtv аяаХХасьхп xàç Jtpwxaç, xal 
ои(хРфт)хе xf|v (iév 7tpcoxT]v auva«pT)v ùnè xfjç Seuxépaç aovSeaetoç Хиеобац 
xrjv 8è Seuxépav aûvSeatv xfj ярФхт) Xuaewç ?x 6 l v "côreov34. 
19,1. 'E(«pavtùç oov etç xà tSta £X96vxoç xoû Kuptou, xal xfjç îSlaç 
aôxôv paaxaaàoTjç xxtaecoç xfjç Û7c' aùxoû PaaxaÇofiévTjç, xal 
àvaxeçaXaûoaiv xfjç èv хф ÇÙXCÙ yevouiv7)ç roxpaxofjç Stà xfjç iv хф çuXœ 
ùroxxofjç notriaaijiévou, xal xfjç eçomaxfjaetoç exeCvrjç Xu9etaï]ç fjv естртахт|9т] 
xaxûç r\ SroxvSpoç 7tap9évoç Eua 8ià xfjç àXï]9eiaç rjv е&Г)ууеХ{а8т) xaXûç 
Û7tè xoû àyyiXou rj uroxvSpoç napOévoç Mapia —Фотгер yàp exeCvr) 8ià 
xoû àyyeXtxoû prpaxoç еСтртахт)9т] tva ехфйут) xàv 0eôv 7tapaPâaa xôv 
Xoyov aùxoû, oû'xcoç xal аихт) 8ià xoû àyyeXixoiï pfj(xaxoç eÙTiyyeX(a9Ti 
ïva PaoxàoT) xôv @eèv ûnaxouaaoa aùxoû хф Хбуш­ xal wç èxelvri 
lçT)7taxfj8iri etç xè rcapaxoûaai xoû 0eoû, oSxwç xal auxr) èiteia9Ti 
Û7taxoûaat хф 0еф, l'va xfjç TtapGévou ESaç T) 7tap9évoç Mapia yévrjxat 
яарахХт)хос­ xal 
â)ç auve8é9T) Gavàxa) xè yévoç xuv àv9pa>7ïcov Stà 7tap8£vou, £XU9T| 
Stà Jcap8£vou, àvxixaXavxeu9e(ariç xfjç itapGevtxfjç itapaxofjç Stà xfjç 
itapGevixfjç ùrcaxofjç—, ext xe xfjç xoû этрыхояХаахоо à^apxîaç Stà xfjç 
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xatopôcbaetoç той ярштотбхоо àvaoxeuTjv XaPoûarjç, xat xfjç <ppovrjaetoç 
тоб Зфешс vtxT|GeioTiç èv щ zr\ç, терютерас àxepaio-nriTi, TCÙV TÊ Ssafiûv 
èxefvojv àvaXuGévTœv Si' £>v auveSéOrpev Davà­cco35. 
Il faut dire que cette preuve dépend de la précédente: l'obéis­
sance de la Sainte Vierge suit l'obéissance du Christ sur la Croix, 
et la désobéissance d'Eve est aussi celle d'Adam. 
L'Epiclesis36 est une lettre qui se veut une sorte de mémoire 
sur des points capitaux de façon que... «tu arrives à beaucoup, que 
tu trouves avoir saisi en bref tous les membres du corps de la vé­
rité et que, par ces abrégés, tu sois en possession des preuves sur 
les choses divines»37. Cet ouvrage comporte quatre parties: après 
une introduction nous avons un discours sur la Sainte Trinité, la 
troisième est une explication de la création, du péché originel, de 
l'histoire des patriarches et du rôle des prophètes; la dernière est 
un commentaire sur l'incarnation et sur la vie du Christ, expliqué 
à partir des prophéties de l'Ancien Testament. 
Le passage dont la Bible patristique nous donne la référence 
se trouve au début de la quatrième partie du livre. Irénée explique 
l'entrée du Rédempteur dans le monde. Le texte est le suivant: 
«De même que (ce fut) par le fait d'une Vierge qui avait dé­
sobéi que l'homme fut frappé, tomba et mourut, de même 
aussi, c'est par le fait de la Vierge qui a obéi à la parole 
de Dieu qu l'homme ranimé a, par sa vie, reçu la vie. Car 
le Seigneur est venu rechercher la brebis qui avait péri, et 
(c'est) l'homme (qui) avait péri; et s'il ne s'est pas fait autre 
chair façonnée quelle qu'elle soit, mais si par cette même 
(?) Vierge qui tenait sa race d'Adam, il a conservé la res­
semblance de cette chair façonnée, c'est parce qu'il fallait 
qu'Adam fut récapitulé dans le Christ —afin que ce qui est 
mortel fût absorbé et englouti par l'immortalité et qu'Eve 
(fût récapitulée) en Marie— afin qu'une Vierge, se faisant 
l'avocate d'une vierge, détruisît et abolît la désobéissance 
d'une vierge par l'obéissance d'une vierge»38. 
3. Analyse 
3.1. Le premier enseignement est indubitablement l'opposi­
tion absolue entre Marie et Eve. La lecture des trois passages liés 
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à notre étude montre que c'est le point fondamental: «de même 
que le genre humain avait été assujetti à la mort par une vierge, 
in en fût libéré par une vierge» (Livre HT.)... «de même que ce fût 
par le fait d'une vierge qui avait désobéi..., c'est par le fait d'une 
vierge qui a obéi à la parole de Dieu...» (Epiclesis), «afin qu'une 
vierge, se faisant l'avocate d'une vierge, détruisit et abolît la déso-
béissance d'une vierge» (Livre V). Cettre opposition s'établit sur 
les points suivants: 
— l'obéissance: dans les trois passages cités les mots de radi-
cal 'obéir' sont au nombre de dix-huit, se répartissant de manière 
égale entre Marie et Eve 3 9 . 
— Marie est cause de vie. Nous lisons dans le livre V: «de 
même que le genre humain avait été assujetti à la mort par une 
vierge, il en fut libéré... «Ainsi, par le péché originel tous les hom-
mes sont soumis à la mort, mais par l'action de Marie ils en sont 
libérés. Dans la citationde YEpiclesis que nous avons cité plus haut, 
nous retrouvons la même idée, mais avec plus de force puisqu'on 
nous parle de vie. 
En prononçant son fiât Marie devient, selon l'expression de-
venue célèbre, «cause de salut pour elle-même et pour le genre hu-
main» (livre III). Irénée mentione encore le péché originel, ne dit 
pas ici que Marie donne la vie, mais affirme qu'elle fut cause de 
salut. Il associe les mots de salut et vie, en donnant probablement 
au premier un sens plus large qu'au second: le salut n'est pas seu-
lement le moyen de récupérer la vie, c'est aussi la possibilité de 
la conserver ici bas et de l'avoir au ciel 4 0. 
— Marie a foi en ce que Dieu lui a dit: «ce que la vierge 
avait lié par son incrédulité, la Vierge l'a délié par sa foi». Le livre V 
dit: Si cette séduction dont avait été misérablement victime Eve avait 
été dissipée par la bonne nouvelle magnifiquement annoncée par 
Marie, ... de même que celle-là avait été séduite par le discours d'un 
ange... de même celle-ci fut instruite de la bonne nouvelle par le 
discours d'un ange». D'un côté il y a la séduction dont est victime 
Eve, de l'autre il n'y a pas séduction, mais bonne nouvelle et atti-
tude selon laquelle «elle se laissa persuader d'obéir à Dieu. On peut 
être étonné de l'attitude apparemment passive prêtée à Marie, car 
le «fiât mihi secundum verbum tuum» est très actif. Mais en fait 
pour faire un acte de foi il faut d'abord écouter, se laisser convain-
cre par le massage, ce qui suppose une attitude aparemment passive. 
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3.2. Les points communs entre les deux femmes. 
Il y a au moins quatre points communs entre les deux 
femmes: 
— Les deux femmes tirent leur chair d'Adam: «par cette mê-
me chair qui tenait sa race d'Adam (Epiclesis). 
— Marie, en prononçant son fiât fut cause de salut pour elle 
même et pour le genre humain, Eve fut cause de mort pour elle 
même et pour le genre humain: autrement dit les deux femmes 
ont réalisé des actions dont les conséquences retombent sur l'actri-
ce et sur tous les êtres humains41. 
— Eve et Marie sont à la fois vierges42 et épouses. Irénée 
insiste beaucoup sur ce point: «le genre humain fut libéré par une 
vierge, la désobéissance d'une vierge ayant été contrebalancée par 
l'obéissance d'une vierge»43. 
— Le deux femmes ont été séduites: «de même que celle-là 
avait été séduite de manière à désobéir à Dieu, de même celle-ci 
se laissa persuader d'obéir à Dieu 4 4 . Le mot séduite exprime une 
attitude un peu passive, mais il signifie que les femmes se laissent 
influencer par la parole qui leur adressée. C'est le consentement 
dont parle Aldama45. 
En résumé nous voyons que pour le saint évêque l'enseigne-
ment fondamental de Luc 1,38 est l'obéissance de Marie. Mais il 
faut constater que Marie, tout comme Eve, n'agit pas isolément, 
parce que le genre humain est intimement uni à la réponse de leur 
protagoniste respectif, et parce qu'elles s'associent étroitement, 
l'une avec de Christ, l'autre avec Adam au moment de donner 
leur consentement. Aldama affirme: «Están, pues, unidos Cristo y 
María en la misma misión redentora frente a la intervención de 
Adán y de Eva en la aventura del pecado»46. D'Alès, quant à lui, 
n'hésite pas à parler de coopération à l'effet total: «Saint Irénée, 
on le voit, ne limite pas la coopération salvifique de Marie à la 
production du Rédempteur, comme qui dirait à un stade prépara-
toire de l'oeuvre rédemptrice. Il l'associe d'une façon directe et 
immédiate à la réalisation de l'effet total. S'il insiste particulière-
ment sur l'acquiescement de Marie au message de l'ange, c'est que 
le récit inoubliable de Saint Luc, rapproché de la scène de la tenta-
tion dans la Genèse, rendait quasi palpable le parallèle avec 
Eve 4 7 . Nicolas dira: «En appelant Jésus 'le premier né de la Vier-
ge', il semble même anticiper la doctrine de la maternité spiritue-
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lie. En tous cas il fait de Marie 'la vierge qui nous régénère' et 
cela par sa maternité, disons plus précisément, par le fiât qui a dé-
terminé le salut»48. 
Nous voyons donc que la position qui consiste à attribuer 
un rôle décisif à Marie au le plan de la rédemption n'est pas nou-
velle, bien qu'elle est souvent peu défendue par le commentateur 
commun du premier chapitre de Luc. Mais la lecture des textes 
d'Irénée que nous venons d'étudier ne peut conduire qu'à la cons-
tatation d'Harnack qui, à contre-coeur, doit lui aussi admettre: 
«déjà depuis Irénée, par le fatal parallélisme entre Eve et Marie, 
s'accuse la pente à accorder à Marie une certaine part dans l'oeu-
vre rédemptrice»49. 
En résumé nous voyons que chez Saint Irénée le commentai-
re à Luc I, 38 s'articule sur trois élément. 
— le parallélisme entre Marie et Eve. 
— il existe des points communs entre ces deux femmes: la 
virginité, la mariage, la «séduction». 
— on observe des divergences: désobéissance et obéissance, 
cause de mort du genre humain effacé par la cause de la vie. 
D. Tertullien 
1. Présentation 
Dans le De came Christi Tertullien cite Luc 1,38. Il s'agit 
d'un ouvrage qui est une exhortation à admettre la résurrection du 
Christ pour croire à son existence. C'est en parlant de la qualité 
humaine de la naissance du Christ que l'auteur développe l'argu-
ment de récapitulation50, et qu'il cite le verset en question. 
2. Texte51 
«In uirginem enim adhuc Euam irrepserat uerbum aedifi-
catorium mortis; in uirginem aeque introducendum erat 
dei uerbum structorium uitae, ut quod per eius modi se-
xum abierat in perditionem, per eumdem sexum redigere-
tur in salutem. Crediderat Eua serpenti: credidit Maria 
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Gabrieli. Quod illa credendo deliquit, ista credendo corre-
xit. 'Sed Eua nihil tune concepit in utero ex diaboli uer-
bo'. Immo concepit. Nam exinde ut abiecta pareret et in 
doloribus pareret uerbum diaboli semen illi fuit. Enixa est 
denique diabolum fratricidam. Contra Maria eum edidit 
qui carnalem fratrem Israel, interremptorem suum, saluum 
quandoque praestaret. In uuluam ergo deus uerbum suum 
detulit donum fratrem, ut memoria mali fratris euaderet. 
Inde prodeundum fuit Christo ad salutem hominis quo 
homo iam damnatus intrauerat»52. 
3. Analyse 
Dans le passage que nous venons de citer, Eve et Marie sont 
les deux principales protagonistes. Le parallélisme établi entre les 
deux femmes est clair mais là encore il convient de distinguer ce 
que l'on trouve dans tout parallélisme: les points communs et les 
différences. 
a. Les points communs 
Le dénominateur commun entre Eve et Marie est composé 
de quatre éléments que nous allons citer maintenant. 
— appartenance au même sexe: le sexe féminin a été intime-
ment associé à la catastrophe du péché originel et à l'histoire du 
salut. 
— les deux femmes sont vierges. 
— les deux femmes qui ont confiance en leur messager reçoi-
vent un verbe. Chez Eve s'est glissé le verbe «constructeur de 
mort», chez Marie devait également s'introduire le «Dei verbum». 
— l'accueil du «verbe» s'accompagne de la conception de ces 
deux femmes: il est clair que Marie conçut notre rédempteur au 
moment de dire «voici la servante du Seigneur». Tertullien affirme 
qu'Eve conçut elle aussi. «Mais, me dis-tu, Eve à ce moment-là n'a 
rien conçut en son sein par le verbe du diable; eh bien si, elle 
conçut». Tertullien n'explique pas quelle est cette conception; ce 
ne peut être Cain, car celui-ci est fils d'homme et sa conception, 
selon les mots de l'auteur, est plues tardive (finalement elle enfan-
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ta un diable, assasin de son frère). Nous voyons donc qu'il y a 
une certaine incertitude sur cette conception d'Eve. Cette mysté-
rieuse conception peut être le péché en lui-même ou, ou une autre 
comme le signale Mahé 5 3. 
b. Les points d'opposition 
La partie la plus importante de l'apport du texte de Tertu-
llien est l'opposition entre Marie et Eve. Les deux femmes ont 
laissé entre en elles le 'verbe', le verbe du diable et le verbe divin, 
l'un causa la mort tandis que l'autre fut constructeur de vie. 
Tertullien rappelle de plus que si Eve eut foi dans le serpent, 
Marie eut foi en Gabriel. Il est clair que le mot foi n'est employé 
dans le sens de vertu tyhéologale: car dans un cas la foi est un 
péché, dans l'autre c'est un remède. Ce mot signifierait en ce cas 
crédulité. 
Par ailleurs il faut remarquer que Tertullien n'est pas aussi 
explicite que d'autres auteurs dans les comparaisons qu'il fait; sou-
vent c'est le lecteur lui même qui doit déterminer le deuxième ter-
me de la comparaison. Nous avons déjà vu un exemple et en voici 
un autre: l'auteur affirme que'Eve enfanta dans la douleur sans 
ajouter que Marie enfanta dans la joie. Il dit que l'une a obéi dans 
l'humiliation sans dire que l'autre a obéi dans l'humilité. 
En résumé nous voyons que le commentaire au verset Luc 
1,38 reprend le parallélisme classique entre Marie et Eve, mais c'est 
un parallélisme qui s'étend à Jésus et Cain. Cain tue Abel son frè-
re. Jésus, au contraire, sauve Israël «son frère selon la chair», mais 
reçoit la mort de sa part comme preuve d'ingratitude. L'histoire 
de la fraternité avait commencé par un meurtre; avec Marie le cau-
chemar peut enfin disparaître. Tertullien, même s'il reprend les rè-
gles d'interprétation classique, se distingue par deux aspects: d'une 
part il fait preuve d'un peu plus d'originalité et ensuite il souligne 
le caractère salvifique de la mission du Christ, à laquelle se trouve 
intimement associée Marie puisque Jésus est né d'elle, mais il s'agit 
bien évidemment, selon Tertullien, d'une coopération d'ordre 
physique. Eve engendre Cain, auteur de la mort. Marie engendre 
Jésus, auteur de la vie. La mère du Christ est associée à l'histoire 
du salut de manière très intime. Tertullien est le premier qui insis-
te autant sur cet aspect. 
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E. Origine 
1. Présentation 
«Le XII ème siècle a considéré Origene54 comme un doc-
teur mariai»55. «Dans les nombreuses listes de propositions de foi 
que l'on rencontre dans son oeuvre, un seul point de dogme ma-
riai est mentionné: 'Jésus est né de la Vierge Marie»5 6. Origene 
commente abondamment l'Evangile de Saint Luc, et, entre autres, 
le verset qui retient notre attention. 
2. Texte57 
Le premier est sans doute la générosité de Marie: le fragment 
commence par souligner cette particularité. Mais Origene ne com-
mente nullement ce mot. On devine derrière cette caractéristique 
la grande sainteté de Marie. 
Le deuxième enseignement de ce texte est la relation établie 
par Origene entre le «Voici la servante du Seigneur» et la grossesse 
d'Elisabeth: «C'est pourquoi, comme si elle était convaincue de ce 
qu'elle avait appris au sujet d'Elisabeth, elle dit: 'Voici la servante 
du Seigneur'». Marie se proclame servante non seulement pour 
manifester sa disponibilité totale vis-à-vis du dessein que Dieu a 
sur elle (elle deviendra la mère du Seigneur), mais aussi pour pro-
clamer son désir d'aller aider sa cousine âgée qui se trouve dans 
la même situation. Elle agit comme si elle disait: je suis la servante 
de Dieu à double titre: parce que je vais servir le Seigneur directe-
ment en le recevant dans mes entrailles maintenant et en l'accom-
pagnant toujours, mais aussi parce que je vais aider ma cousine 
âgée et enceinte. Rendre service à ma parente, c'est aussi servir 
mon Seigneur, et je comprends parfaitement bien que l'ange ne 
m'ait pas communiqué la nouvelle sans raison: il veut que j'aille 
aider ma cousine. 
a. Deuxième fragment 
Dans l'autre fragment Origene nous fait une petite exégèse de 
la première partie du verset 38 du premier chapitre de Saint Luc. 
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Cette interprétation de l'attitude de la Sainte Vierge paraît 
riche d'enseignement. A première lecture l'attitude de Marie sem-
ble être un peu passive, car Marie affirme qu'elle est TÛVOCÇ58 que 
Crouzel traduit par tablette, c'est-à-dire un objet inanimé qui se 
laisser travailler, déformer, sur lequel on fait ce que l'on veut. On 
pourrait aussi utiliser les deux autres sens donnés par Bailly, sens 
moins précis mais qui défendent l'idée de service qui est la tonali-
té majeure développée par Origene. Il est vrai que le mot impli-
que de la part de Marie une attitude de soumission volontaire, de 
docilité. Par ailleurs nous avons le mot rpaçofievoç est un particpe 
présent de la voie passive ou moyenne. Quel est le degré de passi-
vité de Marie qui est exprimé par ces paroles? Peu importe en fait, 
car lorsque Marie prononce ces mots, elle fait un acte humain 
avec tout ce qu'un acte humain a de volontaire. Or la volonté de 
Marie c'est que l'écrivain, «le Seigneur de l'univers» fasse ce qu'il 
veuille. Marie'veut coopérer totalement à l'oeuvre de Dieu et se 
met entièrement à sa disposition. 
Tels sont les enseignements du texte d'Origène. 
F. Saint Pamphilus martyr 
1. Présentation 
Saint Pamphyle est appelé souvent Pamphyle de Cesaree: ce 
fut un disciple d'Origène, et il fut le maître d'Eusèbe59. Il écrivit 
avec lui une apologie d'Origène dans laquelle il traite, entre autres 
sujets, de l'Incarnation du verbe, dans la cinquième partie: il affir-
me qu'il n'est pas possible de prêcher l'existence de deux verbes. 
2. Texte60 
«Si Christus Jesus, cum in forma esset Dei, non rapinam arbi-
trâtes est esse aequalem Deo, sed semetipsum exinanivit formam servi 
accipiens, et in similitudinem hominum foetus, habitu repertus ut ho-
mo est, humilions seipsum, foetus obediens usque ad mortem, mortem 
autem crucis: dubium non èst quod nativitas ejus non est talis, ut 
quasi qui ante non fuerit, esse coeperit, sicut de nativitate homi-
num putatur: sed qui prius erat, et erat in forma Dei, venit etiam 
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formam servi suscipere. Denique quod natum est ex carne caro est, 
inquit. Quod natum est, id est ex ea quae dixit: ecce anelila Domi-
ni, fiat mihi secundum verbum tuum. Haec est forma servi, quae 
utique caro est». 
3. Analyse 
Dans ce texte que Pamphyle attribue à Origene, il est clair 
que c'est la citation de Phil. 11,7 qui occupe une place prépondé-
rante. Ce qui intéresse Pamphyle, c'est de montrer qu'il n'y a 
qu'un seul verbe, que sa naissance n'est pas identique à celle des 
autres hommes, car les autres êtres commencent à exister alors que 
Jésus a toujours existé. Pamphyle distingue la formam servi acci-
piens au cum in forma esset Dei. 
Jésus vient en effet formam servi suscipere. Quelle est cette 
forma servi qu'il vient recevoir? La réponse est claire: quod natum 
est... haec est forma servi. Par le simple fait d'être né, de s'être fait 
chair à partir de la chair, Jésus a la forma servi. Mais le Christ 
est né de celle qui a dit: «Ecce anelila Domini, fìat...». Que veut 
dire l'auteur?. 
Une première solution est possible: ce verset est cité parce 
qu'il parle de la mère, mais n'importe quel autre aurait pu l'être 
à sa place. Celui-ci est préféré, celui-ci parce qu'il correspond da-
vantage à la conception d'un humain. 
Mais il y a une autre possibilité: la forma servi est en rela-
tion avec l'ancilla. Entre forma servi serait être caro de celle qui 
se dit anelila Domini. Celle-ci transmettrait intégralement sa condi-
tion à son enfant. Ce qui est certain c'est que l'auteur met en re-
lation notre verset avec celui de l'épître aux Philippiens. 
G . Victorin de Pettau 
1. Présentation61 
De tous les commentaires de Victorin il ne nous reste que 
l'Apocalypse; c'est d'ailleurs le plus ancien commentaire que l'on 
ait de ce livre. L'auteur a été influencé par des idées millénaristes. 
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2. Texte62 
«Nunc igitur de ine(na)rrabili gloria dei et providentia uideas 
memorari: tamen, ut mens pania poterit, conabor ostendere, ut 
Adam ilium per septimanam reformauerit atque uniuersae suae 
creaturae subuenerit, nativitate filii sui Iesu Christi domini nostri 
factum est, quis itaque lege dei doctus, quis plenus spiritu sancto 
non respiciat corde, ea die Gabrihel angelum Mariae uirgini evan-
gelizasse, qua die dracco Euam seduxit; ea die spiritum sanctum 
Mariam uirginem inundasse, qua lucem fecit». 
3. Analyse 
Nous nous rendons compte qu'il ne s'agit pas d'une citation, 
mais d'une simple allusion à un passage de l'annonciation. Dans 
cette allusion nous trouvons un parallélisme entre Eve et Marie, 
parallélisme qui s'appuye sur l'opposition entre la séduction dont 
est victime Eve et la bonne nouvelle qu'accueille Marie. 
H . Possible relation entre les textes 
Nous allons examiner maintenant les possibles relations qui 
existent entre les différents textes que nous avons étudiés. 
Nous avons déjà vu que c'est le parallélisme entre Eve et 
Marie qui est au centre des commentaires de Pères qui ont vécu 
à cette époque. Il n'est donc pas surprenant que ce soit point cen-
tral des rapprochements qui on été réalisés. 
«Le parallélisme Eve-Marie se rattache à la Révélation. Une 
première solution proposée après Bossuet et Newman, par Terrien 
consiste à chercher dans ce parallélisme une origine apostoli-
que» 6 3. Ce dernier affirme: «Avant le milieu du troisième siècle 
nous trouvons cette doctrine en Afrique et à Rome avec Tertu-
llien, et dès la fin du second en Palestine et en Asie avec Saint 
Justin, et dans les Gaules avec Saint Irénée: c'est-à-dire dans tout 
le monde chrétien. Quelle source commune d'une si vaste diffu-
sion si ce n'est la prédication apostolique»64. 
Mais il y a une autre possibilité, complémentaire de la pre-
mière à notre avis, et qui est que ces textes aient eu un caractère 
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anti­hérétique. Face aux attaques des juifs contre la conception vir­
ginale du Christ, Lebon imagine «que les apôtres, pour justifier de­
vant ces attaques le renseignement touchant à la virginité de la 
conception du Christ et de la maternité de Marie ont rendu raison 
de cette virginité en la montrant voulue par Dieu rendue en quel­
que sorte nécessaire par la loi de correspondance entre le processus 
de la ruine et le processus de la réparation du genre humain, loi 
qui régit toute l'économie du salut»65. 
II. L 'INTERPRETATION AU IV SIECLE EN ORIENTE 
Dans ce chapitre nous étudierons 4 auteurs. Eusèbe de Cesa-
ree, Athanase, Ephrem et Cyrille de Jérusalem, car tous les quatre 
ont utilisé le verset Luc 1,38 dans au moins l'un de leurs écrits. 
A. Eusèbe de Cesaree 
1. Présentation 
«La edad de oro de la literatura patrística se abre con la es­
pléndida producción del 'Padre de la Historia Eclesiástica', Eusebio 
de Panfilo, obispo de Cesarea de Palestina66. Eusèbe est connu 
pour être un travailleur infatigable, doué d'une érudition très vas­
te. Ses oeuvres sont tres nombreuses. Parmi ses ouvrages exégéti­
ques nous avons des «Commentarla in Lucam», oeuvre secondaire 
dans la production d'Eusèbe. 
2. Texte67 
Eftte Mapiajx­ 'I8où ^ SOÚXTJ Kupíou, 
ДооХт) eìfxi Kupíou­ m'vaÇ d\û Ypatpó¡AEvoc о 
(3oúXe?ai ó rpotfeç, гросфеиш Tcoiefcu o OéXei 
ó той TOXVTOÇ Kópioc. 
3. Analyse 
Nous nous rendons immédiatement compte que cette cita­
tion est presque totalement identique à celle d'Origene. La ressem­
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blance est trop forte pour qu'elle puisse être attribuée à une simple 
coincidence. Fort probablement, il faut inclure cet élément dans une 
chaîne exégétique sur Saint Luc 6 8 , attribuer l'origine du texte à 
Origene. Par ailleurs nous constatons que cette scolie s'intégre par­
faitement bien dans un commentaire à l'Evangile de Saint Luc. 
En définitive ce texte m'ajoute rien à l'exégèse du verset Luc 
1,38; il ne fait que souligner l'existence d'une tradition d'interpré­
tation dont nous avons déjà deux maillons. 
B. Saint Athanase 
1. Présentation 
On a l'habitude de distinguer chez Saint Athanase les écrits 
apologétiques et dogmatiques, les écrits dogmatiques spuries, les 
écrits historico­polémiques, les écrits exégétiques, les écrits ascéti­
ques qui incluraient les sermons, et les lettres. Il y a trois écrits 
du docteur qui incluent le verset Luc 1,38. 
Les «Commentarli S. Athanasii in Lucam» sont l'un des trois 
ouvrages en question. Il s'agit d'une oeuvre exégétique, mais secon­
daire dans la production de cet auteur69. 
Nous avons un autre texte qui cite la réponse de Marie lors 
de Annonciation, texte que Migne classifie sous le vocable de Spu­
ria de Saint Athanase70. 
Le dernier texte est «l'homélie de Saint Athanase des papy­
rus de Turin» 7 1. Il semblerait que ce soit une homélie qui fut 
prononcée par l'archevêque d'Alexandrie à son retour de son deu­
xième exil. Il réfute les erreurs d'Arrius. 
2. Textes72 
a. Les commentaires à l'Evangile selon Saint Luc 
Etitoûaa 8è i\ navayia IlapOévoç­ TSoù i\ SOÔXT) 
Kupiou, yivovzà (XOI хата то pfj|ia aou* TOÛTO 1Ы\­
Xcoaev ffivai; tl[d, yiysiv, ураф6|ЛбУос 8 (JouXe­cai 
ô ypaçeuç. Гра<ретш notetxco о OéXei ô той itavrôç 
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Kuptoç. AeÇà[xevoç 8è ó àrreXoç xrjç Tcavayîaç Ilap-
Gévou XT)V ofioXoYÎav xfjç ittaxeoiç, àTcrjXGev àrc' àuxfiç73. 
b. Le sermon des Spuries de Saint Athanase 
34 'H 8è xaì ext 8iaitopoûaa, nXfy èit6uxo-
35 [xévT] Éauxfi cprjat- «Tévoixo jxot xaxà xò pfjfia aou». 
36 Kai àmjXGev iat' aùxfjç ó SYYEXOÇ. 'EmoruxaCvexai 
37 ràp xoûxo ó eùayreXiax^ç, oxt àrcfjXOev ait ' aOxfjç ó 
38 àrYeXoç, iva (Jt/rj xaxaXtC^x) àcpopuìjv xoîç èOéXouai 
39 Xéyetv, oxt aùxoç ó ârYeXoç èvotxrjoaç èv xfj IIap6éva> 
40 èo«pxa>9ir), oô8è oxt ó Xóyoc aùxoô xaxà itpoçopàv 
41 dOTTjx^ aewç ivifjpY7]ae xrjv ivav9pa>7tT)oiv àXX' ôxt 
42 àneXOovxoç xoû à-pféXoo èrcf)X6ev ini x^v IlapOévov xò 
43 fiytov riveûfxa, xat èrcecxiàoev aùxrj f\ Sovafitç. 'Y<|>£-
44 oxou- xat ouxtoç uaxepov èxeXéaÔT) xò awxr|piov xuT)(xa. 
45 'Titèp àiv xat aSOtç XPT] xaxà xò àvarxatov lm-
46 axfjaai, xat Ì7ctax£<|>aa0at, n&ç, eîprjxai rcpoç xrjç Ilap-
47 Oévov «Ilveû[xa àriov Ì7teXeó<rcxai Irti aè, xal 8ó-
48 va(xiç 'Y<|naxou èrctaxiàaei aot» 7 4 . 
c. L'homélie 
Is est dit: «La Vierge s'étonna quand elle entendit 'tu concev-
ras et mettras au monde un fils'; elle dit à l'ange: 'Comment cela 
arrivera-t-il à moi qui n'ai jamais connu d'homme? Est-il possible 
que cela arrive? L'ange répondit et lui dit: «Pourquoi t'étonnes-tu 
de ce que j'ai dit? SI tu ne me crois pas, lève-toi, va chez ta pa-
rente Elisabeth, et tu connaîtras la vérité, elle aussi a conçu en sa 
vieillesse, et ce mois-ci est son sixième à elle qui était stérile; car 
il n'ya aucune chose impossible à Dieu». Lorsque Marie entendit 
cela elle eut peur, non plus (de mettre au monde un fils) mais par-
ce que vraiment c'est lui le Fils de Dieu. Marie dit: «Comment 
cela arrivera-t-il à moi qui n'ai jamais connu d'homme? Cette cho-
se que tu m'as dite dépasse la nature humaine». L'ange répondit 
et lui dit: «C'est un esprit saint qui descendra sur toi, pourquoi 
t'étonnes-tu de ce que je t'ai dit? «Marie, en entendant, s'étonna 
et réfléchit en disant: «Comment! Si la stérile a conçu si vieille, 
sans doute moi aussi enfanterai-je!» Comme elle était décontenan-
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cée, elle dit à l'ange: «Voici que je suis la servante du Seigneur, 
qu'il me soit fait selon ta parole». El l'ange se retira. Alors elle 
conçut par l'audition de ses oreilles. 
3. Analyse 
Nous laissons de côté les éléments secondaires pour nous 
centrer sur la leçon fondamentale qui est la foi de Marie. C'est 
une anlyse difficile, car les textes semblent diverger à certains en-
droits. Etudions les textes séparément. 
a. Les commentaires a Saint Luc 
Dans ce texte, un peu avant le passage que nous avons trans-
crit, Athanase rappelle que l'ange dit à Marie: c'est pourquoi celui 
qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. Et il commente deux ex-
pressions: de toi, et saint. Unger estime: «Athanasius hic Luc 1,35 
citât ob duo: ut ostenderet Christum rêvera ex Maria conceptum 
fuisse: et ut monstret filium Mariae esse sanctum, non per partici-
pationem, sed quia Filius Dei naturalis est. Maria vero, iuxta Doc-
torem, hoc intellexit, nam notât angelum haec duo ad Virginem 
ipsam dixisse. Insuper exponit Mariam huic nuntio consensum dé-
disse...»75. 
Ainsi donc la foi de Marie est en référence directe avec la 
certitude qu'elle a que le fils qui va naître d'elle est le Fils de 
Dieu et elle dit oui à son incarnation. Elle ajoute, après avoir dit 
son 'Fiat', ces quelques mots que nous avons déjà rencontrés: je 
suis une tablette sur laquelle l'écrivain peut écrire ce qu'il veut. 
Qu'il fasse ce qu'il lui plaira le Seigneur de l'univers». Cette ex-
pression montre donc qu'il existe un élément d'unité entre ce tex-
te et ceux d'Origène et d'Eusèbe, nous avons maintenant le troi-
sième maillon d'une chaîne exégétique. 
Par ailleurs nous remarquons qu'Athanase utilise le mot ô|xo-
Xoftàv. Bailly donne les sens suivants: 
— langage 
— adhésion, consentement 
— convention 
— confession religieuse, croyance, foi. 
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N'importe quel de ces sens convient, car il montre parfaite-
ment la résolution de Marie de s'identifier parfaitement avec les 
plans de Dieu communiqués par l'ange. 
Sur les dernières lignes de ce texte, et spécialement sur le fait 
de Marie, Unger commente: Maria ergo fide accepit nuntium ange-
li, et consentit verbo Dei, atque adeo intellexit nuntium. Atque, 
quia iuxta Athanasium, nuntium angeli clara locutum fuit de Filio 
Dei naturali, nullum dubium esse potest, quod Maria e sermone 
angelico intellexerit filium suum Dei esse Filium» 7 6. Selon cet 
auteur les quelques lignes finales du Docteur montrent que l'acte 
de foi de Marie est un oui à la conception divine du Fils de Dieu, 
conception dont Marie avait pleinement conscience au moment de 
l'Annonciation77. 
Le commentaire d'Athanase à l'Evangile de Saint Luc est 
donc très riche; examinons maintenant les autres textes. 
b. Le texte spurie 
Marie, selon le texte, ne sait qye faire, puis elle 'opte', â7teu-
XonivT), du mot ijteûxofxat, que nous allons étudier brièvement. Le 
Bailly donne les sens suivants78. 
I Adreser une prière 
1. Prier, supplier 
2. rendre grâces par ses prières 
3. faire voeu de 
4. Exprimer un voeu 
II Se glorifier, se vanter 
Il semble que le sens qui correspond le mieux est le 1,1, qui 
souligne l'attitude de Marie qui prie pour elle, laurg; l'expression 
équivaudrait au mihi. Dans ce texte, par ailleurs, nous remarquons 
une caractéristique que nous rencontrerons en d'autres occasions: 
la voix de Gabriel ouvre l'ouïe de Marie. Cela nous fait penser 
immédiatement au fides ex auditu de Saint Paul 7 9. 
c. Le homélie 
Cet écrit nous révèle beaucoup de surprises: la première est 
de voir que la mission de Gabriel auprès de Marie commence par 
une sorte d'échec. Il lui annonce que sa cousine est enceinte et il 
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semble que Marie ne le croit pas «Si tu ne me crois pas, lui dit 
l'ange, lève-toi, va chez ta parente Elisabeth, et tu connaîtras la vé-
rité. Marie ne craint pas sa future maternité, elle semble au con-
traire y croire, mais être dépassée par la mission que Dieu veut 
lui confier: être la mère de Dieu. 
L'ange doit donc, d'une certaine manière, recommencer: il 
lui dit que «c'est un sprit saint qui descendra sur toi». Cette affir-
mation fait réfléchir Marie qui associe cette preuve au signe de la 
grossesse d'Elisabeth, et elle est alors convaincue qu'elle enfantera. 
Elle dit alors: «je suis la servante du Seigneur, qu'il me...». Mais 
cet acte de foi athanasien n'est pas l'acte de foi que l'on connait 
dans la tradition catholique: le docteur alexandrin nous dit en effet 
que ce fut «parce qu'elle était décontenancée, qu'elle dit: voici la 
servante...». Le fiât de Marie est donc un oui à un enfantement 
futur, mais aussi un oui qui semble le fait d'une personne dépitée, 
d'une personne qui ne comprends pas. 
Marie est cependant parfaitement consciente de donner son 
assentiment à un événement totalement miraculeux, car elle s'ex-
clame: «cette chose que tu m'as dite dépasse la nature humaine». 
Selon cette homélie, l'acte de foi de Marie est un élément un peu 
surprenant, qui ne correspond pas exactement avec ce qui est dit 
par les autres textes d'Athanase. 
4. Conclusions 
Nous voyons donc que les textes athanasiens sur le fiât pré-
sentent les notes suivantes. 
— ils font référence aux thèmes classiques de la foi de Marie, 
au parallélisme aves Zacharie (Commentaire sur Saint Luc et homé-
lie), au rôle sotériologique de Jésus auquel Marie est associée (1.44). 
— ils présentent plusieurs nouveautés et quelques difficultés 
quant à la chronologie des événements, la nature et le contenu de 
la foi de Notre Dame, et de sa compréhension du fait. 
Nous devons admettre qu'ils présentent une richesse très 
grande et qu'ils nous dressent un portrait très complet de plu-
sieurs scènes des Evangiles de l'Enfance et, pour ce qui nous inté-
resse, une tentative d'approfondissement du oui de Marie qui n'a 
d'égal, jusqu'à présent, que celui d'Irénée. 
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C. Saint Ephrem 
1. Présentation 
Le diacre Ephrem est né en Mésopotamie ves l'an 306; vers 
373 il dût fuir à Edesse où il écrivit probablement son Commen-
taire au Diatessaroni0. Les commentateurs de cet ouvrage n'hési-
tent pas à parler d'exégèse. Ephrem «présente les rapports entre les 
deux économies de l'Ancien et du Nouveae Testament, ainsi 
qu'entre les deux Adams et les deus Eves» 8 1. «Le Christ est le se-
cond Adam, Marie la nouvelle Eve et, pour comprendre les scènes 
de la vie du Christ, il faut fréquemment les mettre en parallèle 
avec celles des trois premiers chapitres de la genèse; Ephrem a sur-
tout recours au troisième»82. Parmi les innombrables parallélismes 
on peut remarquer le suivant: «la mort avait pénétré par l'oreille 
d'Eve; la vie, dans la scène de l'Annonciation, est entrée par 
l'oreille de Marie»8 3. 
2. Textes** 
a. Le commentaire à l'Evangile Concordant 
Pourquoi l'ange n'a-t-il pas mentioné le nom du Père, mais 
plutôt le nom de la puissance et celui de l'Esprit Saint, sinon par-
ce qu'il convenait que vint l'architecte des oeuvres, qu'il redressât 
l'édifice écroulé, et que par sa chaleur, l'Esprit sanctifiât les édifi-
ces souillés? Si le Pere a confié à son Fils le jugement futur, il est 
évident qu'il a accompli également par lui, et la création des hom-
mes, et leur redressement. Il fut le charbon qui vint mettre le feu 
aux chardons et aux épines. Il habita dans le sein et il le purifia; 
il sanctifia l'endroit des douleurs de l'enfantement et des malédic-
tions. La flamme que vit Moise humecta le buisson, et l'embrasé 
distilla de la graisse; le buisson embrasé sans être consumé était 
l'image de l'or purifié; il était surtout de ce feu vivant, apparu à 
la fin des temps, qui arrosa et humecta le sein de la vierge, et s'en 
enveloppa comme le feu du buisson. 
Le Seigneur lui donnera le trône de David, ceci correspond à 
la prophétie: le sceptre ne s'éloignera pas, jusqu'à ce qu'il vienne. Et 
comme l'ange lui avait enseigné que tout était à Dieu, vu que mê-
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me à Elisabeth, ta parente, il a donné la fécondité dans sa vieilles-
se, Marie dit: s'il en est ainsi pour elle, voici que je suis la servante 
de Dieu, qu'il m'advienne selon ce que tu as dit». 
b. Les sermons 
Sermo I 
1 Quod tantum conceperim filium, sic enim Virginem Ma-
riani secum 
2 alloquutam fuisse credibile est, is prae omnibus, qui salutem 
adepti sunt 
3 mirifice recreavit: quod ipsum genuerim, me supra omnes 
sanctitate 
4 eminentes viros decoravit. Ingrediar modo in virentia Paradisi 
pomaria, 
5 ibique Deum laudabo, ubi Eva misere concidit. 
6 Haec omnia dum tacitus contemplor, improviso quodam 
studio rapior 
7 sciendi quidnam egerit, aut in quo occupata Virgo fuerit, 
quum Dei nuncius 
8 Gabriel ipsam addit. Earn quidem orantem invenisse verisimi-
Uimum est, 
9 quemadmodum et Danielem identitem orantem reperit. Ora-
tionem fausta 
10 soient nuncia subsequi; quibuscum coniunctissima familiaritas 
cognatioque 
11 intercedit, quae ses mutuo recreant et inflammant (...). 
12 Ad binos optimos senes, et as Virginem delegatus legitur 
Gabriel, 
13 quorum ingenia erant arete inter se connexa, et in voluntate 
prope 
14 simillima, Virgo nempe, sterilis Zacharias, et fidelis Daniel. 
Hie postremus 
15 nasciturum breve Dominum prophetica prius mente concepit; 
alter vocem 
16 clamentis in deserto edidit, Maria denique Dei Altissimi Ver-
bum ad lucem 
17 produxit. 
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Sermo III 
Divinorum propterea arcanorum missa vestigatione dum pau-
ca de sanctissimae Dei Genitricis laudibus dicere aggredior, primo 
in limine maxima ipsius verecundia occurrit, quam olim Moysi in 
Monte Horeb sub rubi imagine praemonstravit. 
Rei novitate perculsa Virgo primo perturbatur; deinde, timo-
re posito, ab Angelo quaerit: Quomodo fiet istud, quoniam virum 
non cognosco? Cui Angelus: Spiritus sanctus superveniet in te, et vir-
tus Altissimi obumbrabit tibi, quia non erit impossibile apud Deum 
omne verbum. Quibus illa cognitis, ne diutius divinae voluntati ob-
sisteret, subdidit: Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum verbum 
tuum. 
Ex quo itaque Maria Virgo supremis Dei decretis obtem-
peravit, Verbum statim in ipsius uterum descendit, quin virginalis 
pudor frangeretur, aut minimus corporis dolor accederet. Qua-
propter speciosus in splendore, suo, qui illuminât omnem homi-
nem venientem in hunc mundum, exinanivit semetipsum, ut quod 
Adam per inobedientiam destruxerat, ipse per humilitatem resar-
ciret. 
Sileat quicumque audit Dominicae nativitatis sacramentum, 
et angelicam legationem devotam vota fide veneretur, non curiose 
vestiget, neque enim divinae omnipotentiae difficile fuit Reparatio-
nis opus pro nobis susceptum ex nobis inchoare. 
Maria ergo hodie Caelum pro nobis facta est divinitatem 
portans, quam Christus absque eo, quod a paterna gloria recederet, 
intra angustos uteri conclusit, ut homines ad altiorem dignitatem 
extolleret. Hanc solam ex universo virginum coetu elegit, ut nos-
trae esset salutis instrumentum. 
Errat autem, dilectissimi, quisquis hodiernam reparationis 
diem cum altera creationis comparari posse arbitratur. Initio nam-
que terra condita est; hodie renovata; initio ob Adami crimen ma-
ledica est in opere suo, hodie vero pax illi et securitas restituta. 
Initio proptoparentum delicto in omnes homines mors pertransiit; 
hodie vero per Mariam translati sumus de morte ad vitam. Initio 
serpens Evae auribus occupatis, inde virus in totum corpus dilata-
vit; hodie Maria ex auribus perpetuae felicitatis assertorem excepit. 
Quod ergo mortis fuit, simul et vitae existitit instrumentum. 
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c. L'hymne à la Vierge Marie 
Constitutum hue locum indixit mihi (angelo) Pater ut affe-
rem tibi salutationem et nuntium: filium scilicet eius ex utero ori-
turum. Contra hoc nihil obicias... A Pâtre missus sum, nuntium 
allaturus, suo eum amore coactum esse ut Filius eius in utero tuo 
habitaret, et Spiritus Sanctus tibi obumbraret... Igitur, angele, non 
resisto. Si Spiritus Sanctus vult ad me venire, licet ei, Ancilla eius 
sum. Fiat mihi, Domine, secundum verbum tuum... Angele osten-
de mihi cur placuit Domino tuo ut paupercula habitaret... Vellern, 
Domine, te interrogare. Explica mihi etiam Filii mei in me habi-
tantis consilia, nescio quid faciam, ut nullum patiatur contemp-
tum... (Maria ad Filium): Sanctum, gloriosum, benedictum sit no-
men eius qui humilitatem ancillae suae respexit. 
3. Analyse 
Avant de passer aux enseignements primordiaux de ces textes 
nous pouvons faire une remarque préalable concernant l'atmosphère 
qui régna dans la scène de l'Annonciation: Ephrem compare cette 
scène avec la scène du Mont Horeb, lorsque Moise eut la vision du 
buisson qui brûlait sans se consumer. Le Commentaire à l'Evangile 
concordant nous dit que «la flamme que vit Moïse humecta le buis-
son; et le buisson embrasé distilla de la graisse; le buisson embrasé 
sans être consumé, était l'image de l'or purifié; il était surtout ce feu 
vivant, apparu à la fin des temps, qui arrosa et humecta le sein de la 
vierge, et s'en enveloppa comme le feu du buisson». Dans le sermon 
IE Ephrem dit: Divinorum propterea arcanorum missa vestigatione 
dum pauca de sanctissimae Dei Genitricis laudibus dicere aggredior, 
primo in limene maxima ipsius verecundia occurit, quam ohm Moysi 
in Monte Horeb sub rubi imagine praemonstravit». 
Sans doute l'auteur veut-il montrer la magnificence de l'in-
carnation, et l'allusion très claire à Ex 3,2 nous permet de suppo-
ser que Marie fut dans la même situation de surprise, de frayeur 
et d'admiration que le fût Moise au mont Horeb. 
a. Comparaison avec des personnages 
Marie est comparée avec Zacharie: nous n'avons qu'une brè-
ve allusion obtenue à partir du texte dont nous avons disposé, et 
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qui est une reproduction partielle des sermons d'Ephrem. Le texte 
nous dit: «Ad binos óptimos senes, et ad Virginem delegatus legi-
tur Gabriel, quorum ingenia erant arete inter se connexa, et in vo-
lúntate prope simillima, Virgo nempe, sterilis Zacharias, et fidelis 
Daniel». Marie est donc la jeune fille, tandis que Zacharie est une 
personne âgée et stérile. 
Ce même texte, complété par le passage antérieur, nous pré-
sente un parallélisme entre Marie et Daniel: «Haec omnia dum ta-
citus contemplor, improviso quodam studio rapior sciendi quidnam 
egerit, aut in quo occupata Virgo fuerit, quum Dei nuncius Gabriel 
ipsam addit. Eam quidem orantem invenisse verisimillimum est, que-
madmodum et Danielem identitem orantem reperit. Orationem faus-
ta soient nuncia subsequi; quibuscum coniunctissima familiaritas cog-
natioque intercedit, quae sese mutuo recréant et inflammant». 
Avec Daniel, il y a un donc un point d'opposition: lui sem-
ble être âge, tandis que Marie est jeune, mais Gabriel les a trouvés 
tous deux en prière. De plus Daniel est fidelis85, comme Marie. 
b. Obéissance 
Lorsque Marie comprend ce que Dieu désire d'elle, elle ré-
pond affirmativement et Ephrem nous dit: «ne diutus divinae vo-
luntatis obsisteret»86, ce qui es une preuve d'obéissance, preuve 
soulignée un peu plus loin par l'assertion: ex quo itaque Maria 
Virgo supremis Dei obtemperaverit87. L'hymne à la Vierge de ce 
même auteur met les paroles suivantes sur les lèvres de Marie: «an-
gele, non resisto. Si Spiritus Sanctus vult ad me venire, licet ei». 
c. La foi de Maire 
Le mot n'apparait pas dans les trois textes fondamentaux, mais 
l'idée y est très présente; par ailleurs on trouve le mot dans un tex-
te auxiliaire. Veritate sibi revelata credidit Maria se concepisse»88. 
La foi de Marie est cause de notre foi: «Sileat quicumque 
audit Dominicae nativitatis sacramentum, et angelicam legationem 
devotam vota fide veneretur, non curiose vestiget»89. 
Un texte auxiliare apporte un élément important lorsqu'il 
nous assure, après nous avoir fait une comparaison entre Marie et 
les deux vieillards «his postremus nasciturus brevi Dominum prop-
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hetica prius mente concepit90. Ce texte indique la primauté de la 
foi, la primauté des opérations intellectuelles et volontaires sur les 
événements d'ordre physique. 
La foi de Marie a été possible parce qu'elle a écouté ce que 
le Seigneur voulait d'elle: «Initio serpens Evae auribus occupatis, 
inde virus in totum corpus dilatavit; hodie Maria ex auribus per-
petuae felicitatis assertorem excepit»91. L'ouie de Marie était ainsi 
disponible et fut le canal, comme nous l'indique ensuite le mot 
instrumentum, par lequel la parole de Dieu put passer. Cela nous 
fait penser au célèbre fides ex auditu de Saint Paul 9 2. 
d. Le rôle sotériologique de Marie 
Ce rôle s'appuye, nous semble-t-il, sur l'opposition classique 
établie par Epherem entre Matie et Eve, opposition qui a son fon-
dement sur l'opposition entre le premier Adam et le nouvel Adam, 
le Christ: «Initio namque terra condita est; hodie renovata; initio 
ob Adami crimen maledicta est in opère suo, hodie vero pax illi 
et securitas restituta93. C.est pour cela que Marie est la nouvelle 
Eve; nous avons transcrit un peu plus haut un texte très clair qui 
peut être complété par cette autre affirmation poétique: «Ingrediar 
modo in virentia Paradisi pomaria, ibique Deum laudabo, ubi Eva 
misère concidit94. Ce parallélisme entre Marie et Eve présente les 
caractéristiques que nous avons déjà recontrées chez Irénée et qui 
sont d'un type classique: la mort est venue d'un côte, la vie de 
l'autre. L'une des femme a désobéi, l'autre a répondu à la volonté 
de Dieu. L'une a été incrédule, l'autre a cru. Mais Irénée reste su-
périeur au point de vue de la profondeur de l'analyse. 
Par ailleurs Marie apparaît comme intimement associée à 
l'oeuvre salvifique de son fils. Le commentaire au Diatessaron 
commence par gloser le verset Le. 1,31, et spécialement le mot Jé-
sus qui signifie, selon l'auteur, Sauveur. Le fiât de Marie vient ré-
pondre à ce dessein salvifique de Dieu. 
Pour éclairer davantage cette idée, Ephrem ne craint pas de ré-
péter plusieurs fois les mêmes mots réparer, redresser, tel que l'illus-
tre le Sermon LTI: «il convenait que vint l'architecte des oeuvres, qu'il 
redressât l'édifice écroulé, ... il est évident qu'il a accompli également 
par lui, et la création des hommes, et leur redressement». Le fait 
que le saint diacre insiste tellemt sur ces points en parlant de l'An-
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nonciation veut dire qu'il associe Marie à l'oeuvre sotériologique 
du Christ. La lecture d'autres lignes 9 5 confirme cette affirmation. 
Marie est donc l'instrument de notre salut et cela éclaire 
bien la nature de son fiat, Ephrem ne craint pas de répéter un peu 
plus loin le même mot: «quod ergo mortis fuit, simul et vitae exs-
titit instrumentum» 9 6. 
U n autre trait remarquable de ces lignes du Sermon III est 
que nous semblons être associés à cette oeuvre: «neque enim divi-
nae omnipotentiae difficile fuit Reparationis opus pro nobis sus-
ceptum ex nobis inchoare». Les mots que nous retenons ici sont 
ex nobis inchoare, qui n'équivalent pas à cum nobis, mais qui sont 
plus forts et qui ont un autre sens que pro nobis. 
Ephrem rappelle que tout cela n'est possible que grâce à la 
coopération de Marie qui est l'instrument qu'indique bien le per 
Mariam de la phrase suivante. «Initio protoparentum delicto in 
omnes homines mors pertransit, hodie vero per Mariam translati 
sumus de morte ad vitam» 9 7 . 
e. Humilité 
D ne pouvait manquer à ce tableau très complet de la descrip-
tion de l'attitude de Marie au moment de l'Annonciation, le trait de 
l'humanité. Le docteur de l'Eglise le souligne lorsqu'il écrit: «Qua-
propter speciosus in splendore suo, qui illuminât omnem hominem 
venientem in hune mundum, exinanivit semeipsum, ut quod Adam 
per inobedientiam destruxerat, ipse per humilitatem resarciret»9 8. 
Cette brève citation de l'épître paulinienne aux Philippiens est 
très claire et nous rappelle que nous avions déjà trouvé la citation en 
étudiant le texte de Saint Pamphyle. Marie est la servante du Seig-
neur, «ancilla eius sum» 9 9 , mais en même temps, par sa materni-
té, elle devient reine: «quo die Gabriel ad meam humilitatem ve-
nit, ex ancilla, dominam fecit, et quae eram Divinitatis tuae famula, 
repente mater evasi humanitatis tuae, Domine et Filii: ancilla, ex-
templo facta sum regis filia, tu me fecisti, qui es filius Régis...» 1 0 0. 
Marie est donc l'esclave, la servante du Seigneur, mais le 
saint diacre dit qu'au moment de l'incarnation elle a acquis une 
dignité supplémentaire qui lui a été confiée non par Gabriel, mais 
par Dieu, Gabriel étant un intermédiaire. 
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f. Un événement concomitant au fiât. 
Le Commentaire à l'Evangile concordant nous dit que Marie 
fut sanctifiée. Ephrem dit de Dieu le Père: «il fut le charbon qui 
vint mettre le feu aux chardons et aux épines. D habita l'endroit 
des douleurs de l'enfantement et des malédictions»101. L'annoncia-
tion est donc le moment où Marie est spécialement sanctifiée, sur-
tout en ce qui concerne son corps. Cela n'exclut pas une sanctifi-
cation antérieure, mais souligne la grande grâce que représente 
pour Marie d'être la mère de Dieu. Elle est sanctifiée par le feu 
du Père qui avait fait brûler, sans qu'il ait eu destruction, le buis-
son du mont Horeb. 
Le Sermon LTI, immédiatement après avoir cité le verset 38 
commente: «Ex quo itaque... Verbum statim in ipsius uterum des-
cendit...», ce qui montre que, selon Ephrem, l'incarnation se pro-
duit au même moment, ou presque (statim) que la prononciation 
du mot fiât. Nous avons examiné déjà le sermon XI. Celui-ci 
montre en effet que Marie a conscience d'être la mère de Dieu: 
le quae eram Divinitate tuae famula va dans le même sens. On ne 
peut pas conclure que Marie avait cette idée parfaitement claire au 
moment de l'Annonciation, mais, les textes étant muets sur ce 
point, on peut supposer que ce fut à ce moment qu'elle s'est ren-
due compte qu'elle serait la mère de Dieu, et son fiât est proba-
blement un oui à cette maternité. 
4. Conclusion 
Chez Ephrem nous trouvons une explication classique du 
fait de Marie. Ses enseignements peuvent être classés en deux 
groupes. 
Dans un premier nous avons des explications exégétiques du 
type classique: description de l'attitude humaine de Marie, le fiât 
comme attitude d'humilité, de foi et d'obéissance. Le diacre com-
pare Marie à Zacharie et explique son rôle sotériologique. 
Dans le second nous mettrions les nouveautés: le parallélisme 
entre la scène de l'Annonciation et la scène du mont Horeb, le 
parallélisme entre Marie et Daniel, et ce qui semble être l'expres-
sion de la certitude de sa maternité. 
150 XAVIER GAIN 
D. Saint Cyrille de Jérusalem 
1. Présentation 
Parmi les écrits de Saint Cyrille, ce sont surtout ses Cateche-
sis qui l'on rendu célèbre. O n distingue la Protocatecbesis, les dix­
huit catéchèses prébaptismales et les cinq catéchèses mystagogiques. 
La catéchèse qui nous intéresse est l'une des dix­huit catéchèses 
pré­baptismales. 
2. Texte102 
IloXXal ­cuyxàvouatv àXT)9eïç, àycmr\xoi, nept Xpiatoû (iap­cupCai. 
Map-cupet Мт)т?|р oÙ7tav69ev rcepl ­cou Tîoû­ [лартиреТ x6 Ilveûfxa -ce 
ayiov xataPaîvov aa>(jwmxuç ëv et Set rceptarepâç­ [лартореТ TaPpt^X ô 
àpxaYYeXoç TTJV Maptà[i eùayreXiÇofievoç­ (xap­cupêt IlapOévoç щ 
©еотохбс­ (Aaptupeî ô uaxàptoç tf)ç <(&xvt\ç, тояос1 0 3. 
3. Analtse 
L'expression [хартиреГ 7cap9évoç i\ 9eox6xoç est généralement as­
sociée, par les commentateurs de ce verset, au récit de l'Annoncia­
tion et spécialement à la réponse finale qui a, pour Cyrille, valeur 
de témoignage. L'évêque de Jérusalem fait donc uniquement allu­
sion à l'Annonciation, mais pour nous, ce n'est pas simplement les 
mots cités qui nous intéresse, mais davantage l'attitude de Marie 
à ce moment. Deux autres textes peuvent éclairer la scène de l 'An­
nonciation à Marie. Ils appartiennent à la douzième catéchèse. 
AiÇai Ы xal aXXrjv aWav .../... 
.../... Aux nap9ivou тт^ 
Euaç T)X9ev ô 9àvatoç; eSet 8tà roxp9£vou, (lâXXov 
Ы èx 7cap9évoo, çavfjvat TT\V ÇOJTJV l'va ûiajcep Ixei­
VT)V ocptç тртатг]аеу, o\ha> xal xaûvr\v Га($р1Т)Х euaY-
yù>iar\xai104. 
'H тар Eua ix ­roû 'ASàjx lytwrfir\, xal oux èx (Aïytpèç 
аиХХт]9еТста, àXX' Ix uévou àvSpoç Sxmtp аттотех* 
9eîaa. 'AnéBœxev o5v TJ Mapta ­CT)Ç x à p " 0 ? ^ XP^°Ç> 
oùx IÇ àvSpôç, àXX' I? aÛTfjç; |i6vr)ç àxpavrœç, Ix IIveuuaToç 
àytoo, 8uvdt(xei @eoû yevvTiaaoa 1 0 5 . 
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Avec ces nouveaus textes, nous comprenons plus aisément 
l'attitude de Marie. Trois conséquences se dégagent. 
a. Eve et Marie 
Nous remarquons tout d'abord que Cyrille utilise le parallé-
lisme classique entre Eve et Marie, mais sans aller aussi loin 
qu'Irénée. Nous retrouvons les éléments fondamentaux. 
— Mort par Eve, et vie par Marie 
— Eve est victime d'un mensonge; Marie reçoit une bonne 
nouvelle 
b. La «dette* du sexe féminin 
Chez Cyrille la nouveauté est de pousser l'analyse de l'attitu-
de de Marie jusqu'à un autre thème, qui est celui de la dette du 
sexe féminin. Celui-ci, depuis la création, dépend totalement 
d'Adam, et il se trouve en position d'infériorité. Marie rendit Tfjç 
X^pixoç xo ypéoç, la dette de reconnaissance, y&ioc,, dette: en effet 
Eve avait reçu son existence èx mXeupâç yiyovt toû 'A8OC[A; èx 
7tXeupâç ôcpaevoç, de la côte d'Adam, d'un côté masculin. Mais l'ex-
pression utilisée est Tfjç x°^PlT°Ç x o XP °^Ç> reconnaissance, mot qui 
apparaît un peu avant: 'ExpeoxrteTro TOÎÇ àvSpàai 7capà TOÛ O^Xeoç 
yivouç T) Xàptç. Cette dette n'était point un point d'opposition en-
tre les femmes et les hommes, mais un motif de reconnaissance 
qui se solde pleinement au moment du fiât de Marie 1 0 6 . 
c. L'attitude personnelle de Marie 
L'auteur précise que Marie n'a pas agit avec une coopération 
humaine, mais avec* la coopération de l'Esprit Saint. «Marie engen-
dra, non pas d'un homme, mais d'elle-même, sans commission, 
seulle, de l'Esprit Saint». 
4. Conclusion 
En définitive, nous constatons que nous sommes en présence 
d'un texte qui cite implicitement le verset qui est l'objet de notre 
étude, texte qui pourrait n'avoir qu'un intérêt limité, mais qui, en 
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réalité, à la lumière d'autres textes, permet de faire les constata-
tions suivantes: 
— Saint Cyrille associe implicitement l'attitude de Marie au 
moment du fiât au parallélisme entre Eve et la Sainte Vierge. 
— Le rôle de Marie est très complet: il ne s'agit pas simple-
ment de recevoir le message de l'ange et de dire oui, mais de pa-
yer une dette, de rendre le créance de la grâce. 
— Il précise qu'elle a agi en s'appuyant sur la coopération 
de l'Esprit Saint. 
Cyrille nous présente une description assez claire de l'attitu-
de de Marie. Cette description est aussi assez originale, car il est 
le seul à préciser les deux derniers points que nous venons de sig-
naler. 
III. L ' INTERPRETATION AUX IV ET V SIECLES EN OCCIDENT 
A. Saint Ambroise 
1. Présentation 
Parmi les oeuvres de Saint Ambroise, celles qui ont un ca-
ractère exégétique sont les plus importantes. Origène aurait in-
fluencé l'évêque de Milan dans la rédaction de ses oeuvres. L'un 
des ouvrages de l'évêque de Milan est le Traité sur l'Evangile de 
Saint Luc: «Notre Dame y apparaît, en particulier, comme le cen-
tre et la reine de Libre II, avec les mystères de l'Annonciation, de 
la Visitation, de la Nativité et de la Purification» 1 0 7. 
Deux oeuvres ont retenu notre attention. Il y a d'abord Y Ex-
positio Evangelii secundum Lucamm, qui est un commentaire non 
«au sens que nous attachons aujourd'hui à ce genre d'ouvrage» 1 0 9 , 
mais plutôt selon celui qui se trouve dans une homélie. Cepen-
dant, si souvent les homélies conservent leurs structures originales, 
ce n'est pas le cas ici où «nous avons affaire à un regroupement, 
à un remaniement opéré par Ambroise pour faire de ses discours 
un remaniement complet» 1 1 0 . 
Il y a ensuite un élément de l'épistolaire1 1 1, une épître qui 
a un caractère antijovinien clairement souligné 1 1 2. 
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2. Textes 
2.1. «Expositio»m 
Denique ecce inquit ancilla domini; contingat 
mihi secundum uerbum tuum. Vide humilitatem, 
uide devotionem. Ancilla se dick domini, quae 
mater eligitur, пес repentino exaitata promissu 
est. Simul ancillam dicendo nullam sibi praeroga­
tivam tantae gratiae uindicavit, quae faceret 
quod iuberetur; mitem enim humilemque paritura 
humilitatem debuit etiam ipsa praeferre. Ecce 
ancilla domini; contingat mihi secundum verbum 
tuum. Habes obsequium, uides uotum; ecce enim 
ancilla domini apparatus officii est, contingat 
mihi secundum uerbum tuum conceptus est uoti. 
Quam cito ergo etiam de inpari conditione credidit 
Maria! Quid enim tarn inpar quam spiritus sanctus 
et corpus? Quid tarn inauditum quam uirgo praegnas 
contra legem, contra consuetudinem, contra pudorem, 
cuius carior cura est uirgini? Zacharias autem 
non de inpari conditione sed de senili aetate 
non credidit; nam conditio congruebat. Ex uiro 
et femina sollemnis est partus пес incredibile 
debet uideri, ubi natura concordat. Cum enim 
aetas naturae sit, non natura aetatis, fit plerumque 
ut aetas inpediat naturam; non est tamen irrationa­
bile ut minor cedat causa maiori et potior praeroga­
tiua naturae usum inferioris excludat aetatis. 
Hue accedit quod Abraham et Sarra filium in senectute 
susceperant et Ioseph filius senectutis est. 
Quodsi quia risit Sarra reprehenditur, iustius 
condemnatur qui пес oraculo credidit пес exemplo; 
Maria autem cum dicit: quomodo fiet istud, quoniam 
virum non cognovi? non uidetur dubitasse de facto, 
sed de facti qualitate quaesisse. Liquet enim 
quia faciendum esse crediderat, quae quomodo 
fieret interrogauit. Unde et meruit audire: beata 
quae credidisti. Et vere beata, quae sacerdote 
praestantior. Cum sacerdos negasset, uirgo correxit 
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errorem. Nec mirum si dominus redempturus mundum 
operationem suam inchoavit a Maria, ut per quarti 
salus omnibus parabatur eadem prima fructum salutis 
hauriret ex pignere. Et bene quaesivit quomodo 
fieret; legerat enim quia uirgo generaret, non 
legerat quemadmodum uirgo generaret; legerat, 
ut dixi: ecce uirgo in utero accipiet, quomodo 
autem acciperet in euangelio primum angelus est 
locutus. 
2.2 L'épttrelu 
Epistola XLI I 
«Sed si doctrinis non creditur sacerdotum, creditur oraculis 
Christi, credatur monitis angelorum dicentium: «Quia non est im-
possibile Deo omne verbum. Credatur Symbolo apostolorum, quod 
Ecclesia Romana intemeratum semper custodit et servat. Audivit Ma-
ria vocem angeli, et quae ante dixerat: «quomodo fiet istud?» non 
de fide generationis interrogans, respondit postea: «Ecce ancilla Do -
mini, contingat mihi secundum verbum tuum». «Haec est Virgo quae 
in utero concepit: virgo, quae peperit filium. Sic enim scriptum est: 
«Ecce virgo concipiet et pariet filium»: « N o n enim concepturam tan-
tum modo virginem, sed et parituram virginem dixit». 
3. Analyse des testes 
3.1. La foi 
a. Dans l'Expositio Evangelii secundum Lucam 
Les lignes qui précèdent le texte que nous avons transcrit nous 
montrent que Marie s'interroge (v.34) sur la première partie du mes-
sage de l'ange (v.32-33). Ambroise commente: «Et pourtant elle n'a 
pas refusé sa foi, ni ne s'est dérobée à son rôle, mais elle a rangé 
son vouloir, promis ses services; car, en disant: «comment cela se 
fera-t-il?», elle n'a pas mis en doute l'effet, mais demandé le com-
ment de cet effet» 1 1 5. Il semble dire que Marie n'a pas eu besoin 
de l'explication de la conception virginale (v.35-36) et de l'autorité 
de Dieu (v.37), pour acquiescer au dessein de Dieu (v.38). 
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Ambroise se plaît à répéter cette idée: «comme Marie a été 
prompte à croire, même à des conditions anormales! Car y a-t-il 
plus dissemblable que l'Esprit Saint et un corps?» 1 1 6, c'est-à-dire 
qu'il argumente en utilisant la promesse de l'intervention de la 
troisième personne de la Sainte Trinité, l'Esprit. 
Pour souligner cette idée, Ambroise va a opposer Marie à 
Zacharie. Celui-ci s'est refusé à croire, et il en donne l'explication: 
ce n'est pas une dissimilitude de conditions, mais l'âge avancé qui 
l'a empêché de croire 1 1 7 , pourtant, souligne l'évêque de Milan, 
Zacharie avait devant les yeux la promesse faite à Abraham (Gen 
X X X V I I , 3). «Quia risit Sara reprehenditur, iustus condemnatur 
qui nec oraculo credidit nec exemplo» 1 1 8 . 
Marie avait un exemple qui était la promesse d'Isaïe (Is 
VU , 14), prophète qu'Ambroise cite deux fois 1 1 9. «Marie, au con-
traire, en disant 'Comment cela se fera t-il, puisque je ne connais 
point d'homme?' ne semble pas avoir douté de l'événement, mais 
demandé comment il s'accomplirait; il est clair qu'elle croyait à 
son accomplissement, puisqu'elle demandait comment il s'accom-
plirait» 1 2 0. L'attitude de foi de Marie est d'autant plus méritoire 
qu'elle passe immédiatement d'un sentiment de trouble, de surpri-
se, d'interrogation et de doute (sur la présence d'une autre person-
ne, sur les paroles) à une attitude de foi, à un colossal acte de foi: 
c'est se qui fait la différence entre elle et Zacharie. Ambroise dres-
se donc une opposition entre Marie et Zacharie; ce dernier s'est 
refusé à croire au message de l'ange, malgré le précédent d'Abra-
ham, tandis que Marie croit au message de l'envoyé de Dieu et à 
l'accomplissement de la prophétie messianique. 
b. Dans ïépître 
Le paragraphe étudié est une incitation à la foi: il faut croire 
aux prophètes du Christ, aux sentences de l'ange (Luc 1,37) au 
Symbole des apôtres. C'est ce que la Sainte Vierge a fait: elle a 
cru à l'affirmation de l'envoyé de Dieu. Dans cette épître, le ver-
set Luc 1,38 s'enchaîne parfaitement avec le verset précédent. 
3.2. L'humilité 
Ecce ancilla Domini; contingat mihi secundum verbum tuum. 
Vide humilitatem121. Nous avons rencontré souvent cette idée 
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chez d'autres auteurs, mais dans ce texte l'auteur fait un parallélis-
me entre Yancilla de Marie avec Mt XI,29 1 2 2 , mitem enim humili-
tem paritura humilitatem debuit etiam ipsa praeferre125. Marie de-
vait être la mère du doux et de l'humble: il était hautement 
convenable qu'elle ait les mêmes qualités. 
3.3. Obéissance et don 
Le saint docteur affirme quae faceret quod iuberetur124 et ha-
bes obsequium125. Tissot traduit obsequium par obéissance 1 2 6, mais 
le mot a un sens à notre avis pius profond que l 'Oxford Latin 
Dictionary expose et qui permet de traduire le mot par don ou 
engagement 1 2 7. 
3.4. «Devotio» 
Nous constatons que l'auteur utilise le mot «devotio» et trois 
mots de la même famile: devotionem, votum et voti 1 2 8 . L'étude 
de ces mots 1 2 9 nous permet de supposer qu'Ambroise désire sou-
ligner que l'attitude de Marie est un acte de la vertu de religion, 
mais aussi, de manière plus générale, un acte de foi et une disposi-
tion de la volonté 1 3 0 . 
3.5. Marie dans la sotériologie 
Notons enfin que l'évêque de Milan achève son commentaire à 
Luc 1,38 en affirmant que Marie fut la première des rachetés. Il dit 
en effet: nec mirum si dominas redempturus mundum operationem 
suam inchoavit a Maria, ut per quam salus omnibus parabatur eadem 
prima fmctum salutis hauriret ex pignerem. Certes, il ne démontre 
pas son affirmation 1 3 2. Selon lui, le fait que Marie fut la premiè-
re à avoir eu la foi implique qu'elle fut la première à être sauvée. 
Par ailleurs nous voyons que Marie, qui avait cru à l'accom-
plissement des promesses de Dieu, reçut, à titre de récompense, 
cette si belle louange de sa cousine: «Bienheureuse êtes-vous 
d'avoir eu la foi». 
3.6. Accomplissement de la prophétie dTsaie 
Ambroise souligne, dans son épître, que la prophétie «Ecce 
Virgo concipiet» s'accomplit lorsque Marie a donné son consente-
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ment. L'annonciation correspond donc en partie à l'accomplisse-
ment de la célèbre prophétie. Il ajoute que cette prophétie affirme 
non seulement qu'une vierge conçoit, mais qu'elle engendre. Cette 
prophétie s'est réalisé, dit le Saint milanais qui démontre contre 
Syrice la virginité de Marie in partu. 
4. Conclusion 
Chez Saint Ambroise nous rencontrons des idées classiques: 
foi, humilité, etc.. Il met la citation Luc 1,38 en relation avec 
d'autres phrases de l'Ecriture. 
Il est remarquable de constater que, malgré ce à quoi on 
pouvait s'attendre, que ces textes n'ont pas de relation nette avec 
Origène. 
B. Saint Augustin 
1. Présentation 
Les oeuvres de Saint Augustin qui vont retenir notre atten-
tion sont trois des sermons qu'il a écrit probablement comme les 
autres, vers la fin de sa vie, c'est-à-dire entre les années 396 et 
430 1 3 3 . Le premier est le sermon 215: il concerne une fête liturgi-
que et est intitulé «De redditione Symbol i » 1 3 4 . Le second est 
d'origine plus douteuse: il est attribué à Saint Augustin par Caillau 
et Saint-Yves 1 3 5 , mais incorporé à la PLS sous le titre Ps-
Augustinus. Le troisième est un sermon intitulé «De natale Domi-
n i » 1 3 6 , et qui a été publié par Morin. 
2. Textes 
2.1. Le sermon 215 
Credamus ergo in Iesum, dominum nostrum, natum 
de Spiritu sancto et virgine Maria. N a m et ipsa 
beata Maria, quem credendum peperit, credendo 
concepit. Cum enim promisso sibi filio, quaesisset quemadmo-
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dum fieret, quoniam virum non cognosceret; 
utique solus ei modus cognoscendi atque pariendi 
notus erat, quem quidem ipsa experta non fuerat, 
sed ex aliis feminis natura frequentante didicerat, 
ex viro scilicet et femina hominem nasci: responsum 
ab angelo accepit: Spiritus sanctus superveniet 
in te, et uirtus Altissimi obumbrauit tibi; 
propterea quod nascetur ex te sanctum, uocabitur 
Filius dei. Quae cum dexisset angelus, ilia fide 
plena, et Christum prius mente quam uentre 
concipiens, Ecce, inquit, anelila domini, fiat 
mihi secundum verbum tuum. Fiat, inquit, sine 
uirili semine conceptus in uirgine; nascatur 
de Spiritu sancto integra femina, in quo 
renascatur de Spiritu sancto integra ecclesia. 
Sanctum, quod nascetur de homine matre sine homine 
patre, uocetur dei Filius; quoniam qui natus 
est de deo Patre sine ulla matre mirabiliter, 
oportuit ut fieret hominis filius; ut in ea carne 
natus, per clausa uiscera paruus exiret, in qua 
resuscitatus per clausa ostia magnus intraret. 
Mira sunt haec, quia diuina sunt; ineffabilia, 
quia et inscrutabilia: non sufficit explicando 
os hominis, quia nec investigando cor hominis. 
Credidit Maria, et in ea quod credidit factum 
est. Credamus et nos, ut et nobis possit prodesse 
quod factum est. Quamvis ergo mirabilis sit etiam 
ista natiuitas: tarnen cogita, o homo, quid pro 
te deus tuus, creator pro creatura susceperit; 
ut deus in deo manens, aeternus cum aeterno uiuens 
aequalis Filius Patri, pro reis et pro peccatoribus 
seruis formam servi non dedignaretur induere. 
2.2. Le Semon caillau-Saint-Yves 'in natale domini'™ 
(...) Laetentur coeli et exultet terra, quia 
descendit verus architectus instaurare mundi 
ruinam, ut quod fuerat per Evam male vexatum, 
per Mariam fieret reparatum. Mulier olim perdiderat 
mundum, et Maria portât in utero coelum. Dia 
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gustavit de ligno, tradidit viro, et insulit 
mortem et haec generare meruit Salvatorem. 
Advenit, sicut audistis, Gabriel angelus ad 
pudicam Virginem, et ait ad earn: Ave, gratia 
plena, Dominus tecum, benedicta tu inter mulieres, 
quia uterus tuus effectus est domus Filii Dei. 
Expavescit ad angelicum introitum; audit mysterium 
et tractat negotium: Quomodo, inquit, fiet istud, 
quia virum non cognosco? De consuetudine dico 
humani generis, et non de virtute dubito maiestatis. 
Illud corde volvo, quia virgo decrevi permanere; 
et quodmodo sine marito poterò filium generare? 
N o n ita, Maria; non sic paries quomodo caeterae 
foeminae. Tu ita filium generabis, ut nunquam 
amittas castitatem, quae ipsam portare mereberis 
Deitatem. Spiritus sanctus superveniet in te, 
et virtus Altissimi obumbrabit tibi; quia venter 
tuus palatium factus est Spiritus sancti. Et illa 
ubi codeste audivit pactum, nuntio praebet auditum, 
et meruit illieo intra cameram ventris habere 
hospitem Deum. Ecce, inquit, ancilla Domini, 
fiat mihi secundum ver bum tuum. Repletur ambitus 
uteri; concluditur intra humani corporis metas 
tota maiestas. 
2.3. Le sermon morin Guelferbytanus 'de natale domini' 
Hodie, fratres carissimi, caeli desuper rorauerunt: 
hodie aperta est terra, et genuit salvatorem. 
.../... 
Celebrant saecula tanti consulis 
diem, cuius nativitatem gemmatus iam pauet Herodes, 
ad cuius cunas regalis diadema terretur, cuius 
praesepium inmane palatium. Virtutem saeculum 
videt nascentis, qui prius terruit quam lactavit. 
O fidei pactum! o fidele secretum! Virgini promittit 
angelus filium nasciturum: uirgo gaudet, cupitque 
effici mater; germina ratione turbatur, quod per 
earn deus velit in hominem nasci, et nulla possit 
incorrupti uteri damna sentire. Age, optime Gabrihel, 
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tam mundo gaude negotio, et auribus sacrae uirginis 
angelico ore tanti numinis nomen infunde. Scire 
débet uirgo, cui paret assensum: isto nuptiali 
foederi corda, non membra, paranda sunt. 
.../... 
Nascitur pulchra origine deus, 
et natus assignat uirginem matrem, et te, castitas, 
tui nominis perpetuitate gaudentem. Ecce ancilla 
domini: fiât mihi secundum uerbum tuum. O oboedientia 
(m) sacrificio meliorem! O fides, impie promissas 
fidei. Subito spiritus sanctus insedit, et per 
aurem immaculatum corpus intrauit: sedit in tribunali 
cordis eius, sanctificauit interiora eius, nouunque 
in uisceribus plasmabat Adam, et per quem factus 
est primum captiuus, per ipsum redemptus est 
mundus, Statuto die deum hominemque sacer uirginis 
utérus fudit, et ad nativitatem pueri Stella 
processit. 
3. Analyse 
Les troix textes de Saint Augustin nous permettent d'avoir 
une idée claire sur ce que l'évêque d'Hippone veut nous dire sur 
l'Annonciation; les notes qui se dégagent de la lecture des textes 
sont nombreuses. 
3.1 L'attitude de Marie du point de vue humain 
Il est bien évident que la scène de l'annonce faite à Marie 
est un moment où la grâce divine est donnée avec une force tout 
à fait particulière a Marie; mais la lecture des oeuvres d'Augustin 
nous permet de ne pas oublier qu'il s'agit d'un don de Dieu à une 
personne humaine, et qu'il y a donc tout un environnement hu-
main. 
— Marie est troublée et surprise: expavescit, illud corde vol-
vom. Le sermon Morin nous dit qu'elle troublée: subito puella te-
rrita mente est140 pour deux sortes de raison (germina ratione), 
c'est-à-dire pour concilier deux éléments: la volonté de Dieu d'une 
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part, et son désir de rester vierge de l'autre (Nulla possit incorrupti 
uteri damna sentire)141. 
— Marie est remplie de joie (virgo gaudet)142. 
— Marie ressent le désir d'être mère: cupitque effici mater143. 
— L'attitude de Marie se présente sous des aspects parfaite-
ment normaux: d'abord, nous dit le sermon Caillau-St.-Yves, elle 
s'effraye; une fois sa frayeur dominée, elle écoute et, enfin, elle 
cherche à comprendre (tractât negotium)144 . 
3.2. La foi de Marie 
C'est certainement point essentiel qui ressort de la lecture 
ces ces trois textes. Le sermon 215 répète plusieurs fois: ilia plena 
fide..., credidit Maria et in ea qua credidit..., credendo...145. Le ser-
mon Morin l'affirme d'une manière plus homélitique: O fidei pac-
tum... o fides, impie promissas fidei14b. Caillau et Saint Yves ont 
recueilli un autre texte intéressant147 dont nous désirons souligner 
au moins une phrase: Eva quod male credidit, Maria bene credendo 
delevit. Mais c'est sans doute le sermon 215 qui est le plus explici-
te: credidit Maria, et in ea quod credidit factum est. Credamus et 
nos, ut et nobis possit prodesse quod factum est14*. 
A l'aide d'autres textes nous pouvons voir ce qui s'est passé, 
selon Saint Augustin, après l'acte de foi de Marie. En effet, dans 
son Enarratio in Ps 67, le Saint Docteur dit: «Propterea quod nas-
cetur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei. Umbra porro ista defen-
saculum intelligitur ab aestu concupiscentiarum carnalium: unde 
illa virgo Christum non carnaliter concupiscendo, sed spiritualiter 
credendo concepit» 1 4 9 
Unger commente ainsi l'idée: «Sed Christus hic est idem ac 
Filius in Le 1,35 citatus, quem Maria fide prius quam corpore 
concepit. Violentiam quis induceret in S. Augustini mentem dicen-
do ipsum solummodo obiective narrasse nuntium angeli, quin 
quidquam dicere voluisset de comprehensione Mariae quoad hunc 
terminum Filii De i » 1 5 0 . Ce qui est mis en relation c'est d'une 
part le prius mente quam ventre concipiens du sermon 215 et le spi-
ritualiter credendo concepit, et, d'autre part, la conséquence que 
l'auteur en tire: Marie a su, dès ce moment, que celui qui allait 
naître de son ventre était le Fils de Dieu. 
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D'autres textes d'Augustin vont dans le même sens: In principio 
erat Verbum (Io 1,1)... Cuius Verbum? Ipsius patris. Quod Ver bum? 
Ipse Filius... Ubi? In Virgine Maria. Inde argo aliquid loquamur, si 
forte possumus. Angelus nuntiat, virgo audit, et concepit, miramini; 
virgo peperit, plus miramini; fides post partum, virgo permansiti. 
Ainsi Saint Augustin semble donc affirmer que Marie a com-
pris que celui qui allait naître d'elle serait le Fils de Dieu. 
3.3. L'obéissance 
Augustin ne l'affirme qu'une seule fois, pensant probable-
ment que cela va de soi: Oboedentia (m) sacrificio meliorem152. 
3.4. La chronologie des événements 
Il y a un point qui attire profondément l'attention du lec-
teur: c'est l'insistance qu'Augustin met à souligner l'existence 
d'une chronologie des événements. Marie dit tout d'abord son fiat, 
et ensuite repletur ambitus uteri: concluditur intra humani corporis 
metas tota maiestas153. Le sermon Morin confirme ces explica-
tions: dans ce texte, l'auteur s'étend très longuement sur la réfle-
xion de Marie en relation aux événements futurs. Marie dit oui, 
et le ton change alors: Subito Spiritus sanctus indesit15*. Par 
ailleurs nous avons vu qu'Augustin affirme: Credidit Maria et in 
ea quod credidit factum est155. 
Par ailleurs l'auteur traite à un autre endroit de la chronolo-
gie des événements: Quae cum dixisset angelus, illa piena fide, et 
Christus prius mente quam ventre concipiens156. Nous ne pouvons 
conclure qu'il y a deux conceptions opposées chez Saint Augustin 
mais il est certain que celui-ci veut laisser dans l'esprit de ses audi-
teurs une idée originale déjà présente chez Ephrem: Marie a conçu 
dans son coeur avant que cela soit dans son ventre. Il établit une 
relation de cause à effet entre le consentement et l'incarnation ré-
demptrice. 
3.5. Le consentement 
Marie donne son consentement après avoir posé les questions 
qui lui avaient semblé nécessaires pour donner son assentiment: 
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scire debet Virgo, cui paret assensum157. Son consentement a une 
double dimension: Fiat mihi secundum verbum tuurn15*, qui est 
comme la formulation de l'acte de foi, et auquel fait écho Fiat, si-
ne virile semine conceptus in virgine; nascatur de Spiritu sancto et 
integra feminis in quo renascatur de Spiritu sancto integra eccle-
sia™, qui est comme l'explication, mais aussi un élargissement, 
de l'acte de foi personnel de Marie. A u fiat mihi répond le fiat 
concipitur in virgine, celui du Christ 1 6 0 . 
Augustin se livre à une véritable exégèse du fiat de la très 
Sainte Vierge, et il est possible de dégager trois aspects dans ses 
explications: 
— le fìat référence à la conception d'un enfant sans la parti-
cipation d'un homme {sine virile semine conceptus). 
— Jésus va naître d'une femme et de l'Esprit Saint: nascatur 
de Spiritu Sancto et integra /emina. 
— La naissance de l'Eglise semble être en relation avec le fiat 
de Marie. Mais où naît l'Eglise? Elle naît, lisons-nous, de Spiritu 
sancto, et ne peut donc pas naître en lui (in quo). Il faut sans dou-
te avoir recours à 2 manuscrits qui préfèrent in qua ce qui signi-
fierait que l'Eglise naît chez Marie, de l'Esprit Saint. 
3.6. Le mérite de Marie 
Le mot mérite est utilisé deux fois: meruit illico intra came-
ram ventris habere hospitem Deumm, elle mérite d'avoir Dieu 
comme hôte. U n autre texte dit: sic esse Maria credendo quod fue-
rat meruit1*"1. Dans un texte différent il se demande où Marie a-t-
elle mérité. Unde meruisti? Fit in te quae fecit te, fit in te per quem 
facta es 1 6 3. 
3.7. Le parallélisme avec Eve 
Le sermon Morin fait référence à ce parallélisme à la fin du 
passage que nous avons transcrit 1 6 4: sedit in tribunali cordis eius, 
sanctificavit interiora eius, novumque in visceribus plasmabat Adam. 
Cela ne peut être expliqué qu'en relation avec l'un des sermons 
antérieurs1 6 5. 
164 XAVIER GAIN 
3.8. Portée sotériologique 
Le sermon Morin et le sermon Caillau-St-Yves ont une por-
tée sotériologique très claire, car le premier affirme: per ipsum (no-
vum Adam) redemptus est mundus166, tandis que le second dit: per 
Mariam fieret reparatum167'. Le sermon 215 nous rappelle par 
ailleurs que pro reis et pro peccatoribus servis formam servi non de-
dignaretur induere168. 
3.9. Sanctification de la Sainte Vierge 
Augustin affirme l'idée, sans la développer, que Marie fut 
sanctifiée, ou bien que son corps fut sanctifié au moment dy Fiat: 
sanctificavit interiora eiuslb9. 
3.10. Marie est la servante du Seigneur: Jésus est lui aussi ser-
viteur 
Augustin explique que Marie est effectivement la servante du 
Seigneur, ce qui permet à Jésus d'être serviteur de sa mère et des 
hommes: de sa mère hoc illi et in ipsa conceptione Dominus serva-
vitm, mais aussi de tous les pécheurs qui sont des esclaves: pro 
eis et pro peccatoribus servis formam servi non dedignaretur induere. 
4. Conclusion de la doctrine augustinienne sur Luc 1,38 
Nous voyons que la doctrine du saint docteur sur le fiât est 
très riche. 
1. Augustin insiste sur les points bien établis de la tradition 
antérieure: Marie est la nouvelle Eve, elle a fait un acte de foi 
splendide, elle est pleine d'obéissance, d'humilité et d'esprit de ser-
vice. 
2. Il insiste sur l'attitude psychologique de Marie au moment 
de recevoir le message de l'ange, sur la relation de cause à effet 
entre la foi de la Sainte Vierge et l'incarnation. Pour cela elle a 
mérité d'être la mère de Dieu et est cause du salut des hommes. 
3. O n observe des points communs avec Ephrem (le thème 
de la négociation) et avec Pamphyle (référence à Phil. 11,7). 
LUC I, 38: APPORTS DE LA PATRISTIQUE 165 
4. Cette analyse, partielle il est vrai, de critique externe et 
interne semble permettre d'affirmer que les deux sermons intitulés 
«Ps-Augustinus» peuvent être attribués à Saint Augustin. 
5. Ce docteur ne se pose pas le problème de rendre compati-
ble la volonté et la grâce de Dieu d'une part et la liberté humaine 
de l'autre. 
C O N C L U S I O N 
Le moment est donc arrivé de conclure ce travail sur Luc 
1,38. Nous nous proposons d'étudier les conclusions en deux 
temps: nous ferons d'abord un résumé historique de la question, 
puis un résumé thématique. 
* * * 
Treize auteurs ont été ici étudiés: l'auteur du Protévangile, 
Saint Justin, Saint Irénée, Tertulien, Origène, Saint Pamphyle, Vic-
torin de Pettau, Eusèbe de Césarée, Saint Athanase, Saint Ephrem, 
Saint Cyrille de Jérusalem, Saint Ambroise et Saint Augustin. Ces 
auteurs couvrent une période d'une durée un peu moins inférieure 
à trois siècles: de l'année 150 à l'année 430 approximativement, vu 
les difficultés de datations, de différents écrits, du Protévangile spé-
cialement. 
Il semble difficile d'établir une histoire de l'interprétation de 
ce verset au long de ces années, avec des lois, des dates, une évolu-
tion. 
Le premier de nos auteurs se distingue des autres pour son 
peu d'orthodoxie et on voit donc pourquoi son écrit a pu être fa-
cilement classé sous l'appelation d'évangile apocryphe. Après lui, 
nous avons Saint Justin qui est le premier à faire explicitement 
usage du parallélisme entre Marie et Eve, un parallélisme bien fon-
dé sur des points communs et des oppositions. 
Irénée développe considérablement cet aspect, qui est l'en-
seignement primordial de ses textes, en le renforçant, et en l'appu-
yant devantagae sur des points d'opposition. L'originalité de cet 
auteur est sans doute de souligner l'aspect sotériologique de l'ac-
tion de Marie. 
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Tertulien se situe sur la même ligne d'interprétation du ver-
set: c'est le parallélisme Marie-Eve qui est au centre de son analy-
se. U n point remarquable: selon lui, l'incarnation est concommi-
tante aux paroles de la vierge qui ont une portée sotériologique 
très nette, Marie engendrant le constructeur de vie tandis qu'Eve 
engendre le constructeur de mort. 
Après ces auteurs nous trouvons Origène qui montre la gé-
nérosité de Marie. Pour elle, la grossesse d'Elisabeth a valeur de 
signe pour croire à la sienne. De plus s'initie avec cet auteur une 
tradition selon laquelle la vierge se proclama «TtCvaÇ, tablette sur la-
quelle l'écrivain divin peut écrire ce qu'il veut, se qui implique 
bien évidemment una certaine passivité. 
Si le texte de Victorin ne présente pas d'intérêt particulier, 
celui d'Eusèbe confirme l'existence de la tradition que nous ve-
nons de mentionner. 
Athanase est le troisième élément de cette tradition, de cette 
chaîne exégétique. Il souligne en plus l'importance que le signe de 
la grossesse d'Elisabeth représente pour sa cousine. L'évêque Ale-
xandrin ne fait pas référence au parallélisme avec Eve, mais plutôt 
avec Zacharie. Son étude de la foi montre qu'il n'attribue pas à 
Marie une foi parfaite, mais au contraire une foi un peu défectueu-
se, d'une personne dépitée, décontenancée. Le départ de l'ange est 
notablement commenté, et il n'est pas possible d'avoir une idée 
sur le moment qu'il fixe pour l'incarnation de Notre Seigneur. Il 
est le premier à mettre en relation implicitement les versets Luc 
1,38 et Rom 10,17. 
Saint Ephrem se caractérise par son effort de comparaison: 
entre Marie d'une part, Eve, Zacharie et Daniel de l'autre, entre 
la scène de l'Annonciation et celle du mont Horeb. Chez lui aussi 
on rencontre une allusion au fides ex auditu, en relation avec la 
foi de Marie (concepit per aurem). Il est le premier à affirmer que 
Marie a conçu prius in mente, et reprend le parallélisme entre Ma-
rie et Eve abandonné par son prédécesseur. Marie apparaît comme 
intimement associée à l'oeuvre de son Fils, mais tous les hommes 
nous le sommes aussi. O n trouve donc chez Ephrem les premiers 
pas clairs d'une doctrine sur la corrémption des hommes. 
Le dernier Père grec que nous avons étudié est Cyrille qui 
reprend à son compte le parallélisme de toujours. Marie est spécia-
lement solidaire du sexe féminin puisqu'elle se charge de payer la 
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dette du sexe féminin par son action: cela donne une très grande 
importance à la foi de Marie qui, insiste-t-il, agit sans coopération 
humaine, mais avec la seule aide divine. 
Saint Ambroise est le seul Père latin du quatrième siècle que 
nous avons étudié. Ses écrits mettent en relief la différence entre 
l'attitude de Marie, celle d'Abraham, ou celle de Zacharie sur le 
plan de la foi. Nous avons pu vérifier la réputation qu'a l'évêque 
de Milan comme gran connaisseur de la Sainte Ecriture, puisqu'il 
met en relation souvent les mots de Luc 1, 38 avec les mots 
d'autres versets de la Sainte Ecriture. Il insiste spécialement sur 
l'idée d'humilité et de service de Marie, et affirme que Marie est 
la première des rachetés, mais il ne l'oppose pas à Eve. 
Augustin fait une exégèse très complète de ce verset. Il re-
noue avec le parallélisme de toujours, fait allusion, comme Pamp-
hyle l'avait fait plus d'une siècle auparavant à Phil. 2,7. Il reprend, 
en le développant, le célèbre prius mente quam ventre concipiens, 
et il se distingue par le fait de souligner la sanctification de Marie 
et la naissance de l'Eglise au moment du Fiat. Enfin, il se plait 
à rappeler que Marie a mérité la naissance du Christ. 
Historiquement nous trouvons donc toute une série d'idées 
qui n'ont pas toujours de relation entre elles; nous n'avons donc 
pas ici une ligne droite ou courbe qui unirait les différents points 
qui se dégagent de cette étude, un ensemble d'éléments que nous 
allons nous efforcer de mettre en relation dans le résume thématique. 
* * * 
Notre but ici n'est pas de faire un catalogue exhaustif des 
thèmes abordés par les auteurs étudiés, encore moins de faire un 
synthèse de la doctrine exposée par les Saints Pères, ce qui serait 
risqué, ou exigerit une thèse supplémentaire, mais de présenter les 
quelques lignes forces rencontrées au long de l'étude des textes. 
1. Las parallélismes entre personnages, entre scènes, et la vertu 
de la foi 
Nous avons pu remarquer que les commentaires que font les 
Saints Pères de ce verset sont souvent des comparaisons entre la 
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scène de l'Annonciation et d'autres scènes comme celle de l'annon-
ce de la naissance de Jean-Baptiste, la scène avec Abraham de Gn. 
18, ou la scène du mont Horeb entre Dieu et Moïse, ou des com-
paraisons entre Marie, et d'autres personages comme Zacharie, 
Abraham, Daniel, et surtout Eve. Le parallélisme entre Eve et Ma-
rie est un leitmotiv presque constant: nous avons vu qu'il y a 
quelques exceptions comme celles d'Athanase et d'Ambroise. Il 
sert, comme tous les autres, à souligner la foi de Marie, caractéris-
tique principale des commentaires des Pères. La foi n'est pas ce-
pendant évaluée de la même manière: nous observons en effet que 
quelques auteures, qui n'ont pas recours au parallélisme avec Eve, 
sont les témoins d'une tradition selon laquelle Marie se proclame 
tablette «rcivaÇ», attitude de foi et d'obéissance passives (Origène, 
Athanase et Ephrem). 
A u contraire, il y a d'autres auteurs qui insistent sur l'aspect 
positif et dynamique et disent que Maire conçut prius mente quam 
ventre (Ephrem, Augustin auxquels s'ajoutera Saint Léon-le-grand 
un peu plus tard). 
2. Los autres vertus 
Le auteurs ecclésiastiques étudiés parlent souvent d'autres as-
pects que celui de la foi. Nous avons spécialement la vertue de 
l'obéissance, (Irénée, Tertulien, Ephrem, Ambroise et Augustin). 
Le thème de Phumilité est moins développé: il apparaît surtout 
chez Ambroise et Augustin. A part cela, il y a une multitude de 
vertus secondaires et d'aspects fort intéressants que les Pères met-
tent en relation avec Marie. 
3. L'utilisation de la Sainte Ecriture 
Les Saints Pères utilisent peu la Bible au moment de commen-
ter ce verset. A part les citations implicites ou explicites relatives aux 
parallélismes que nous venons de voir, on trouve une citation (Pamp-
hyle), et des références explicites (Ephrem, Augustin) à Phil. 2,7. 
U n second verset est souvent l'objet de référence: il s'agit de 
Rom. 10,17; le célèbre fides ex auditu de Saint Paul est évidem-
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ment bien illustré par l'acceptation de la part de Marie de la vo-
lonté de Dieu. 
A part ces citations, il y a quelques allusions à d'autres ver-
sets de la Bible, appartenant généralement aux évangiles (Matthieu 
et Luc). Ambroise est le seul à noter que le Fiat de la Vierge pro-
voque l'accomplissement partiel de la prophétie d'Isaïe 7,14. 
4. Marie et le salut du genre humain 
L'aspect sotériologique se manifeste sous la plume d'un 
grand nombre d'auteurs, en général tous ceux qui développent un 
peu longuement le commentaire de ce verset: Irénée, Tertulien, 
Athanase, Ephrem, Cyrille, Ambroise et Augustin. C'est sans dou-
te l'un des éléments qui assure le plus de cohérence entre tous ces 
auteurs. Chacun insiste sur un aspect de ce rôle salvifique, ou plu-
tôt l'illustre de la façon qui lui semble la plus convenable: Irénée 
parle de libération du genre humain de la mort par l'action de 
Marie, Tertulien nous dit que Marie est la mère du constructeur 
de vie, tandis qu'Athanase affirme qu'avec l'action de Marie 
l'oeuvre salvifique de son enfant est complétée. Ephrem, quant à 
lui, va plus loin et nous associe à la rédemption de Notre Seig-
neur, Cyrille se distingue des autres: il affirme que la Vierge, en 
proclamant «Fiat», paye la dette du sexe féminin. Ambroise, nous 
l'avons vu, proclame que Marie est la première des rachetés, et 
Augustin se plait à rappelet que «per Mariam fieret reparatum». 
* * * 
Une vision d'ensemble montre donc que les auteurs étudiés 
ne donnent pas une doctrine nettement différente les uns des 
autres, qu'il n'est pas possible de diviser, de classifier ces auteurs 
en groupes, en tendances, en écoles, parfaitement distinctes. Il exis-
te une légère dépendance entre eux, mais qui ne suffit pas à dire 
que l'on peut écrire une histoire de l'interprétation de ce verset 
en trouvant une origine, une évolution, une progression très nette. 
O n voit, certes, qu'il y a un certain approfondissement, mais Iré-
née ayant donné dès le début une note très haute, les autres 
auteurs le dépassent uniquement au moment d'éclairer un aspect. 
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Parmi tous ces auteurs il y a une grande cohérence d'inter-
prétation, légèrement ternie par le fameux FltvaÇ qui est une note 
de passivité, et nous voyons donc qu'il y a dans l'ensemble une 
réelle Tradition catholique sur cet aspect de la vie de Marie. 
* * * 
O n peut maintenant voir ce que peut apporter ce travail. 
Quand des auteurs ecclésiastiques contemporains disent qu'il y a 
un parallélisme entre la scène de l'Annonciation, et spécialement 
le Fiat de Marie, et Ex. 3,1-13 (par exemple Daniélou), cette étude 
permet d'appuyer leur affirmation sur l'interprétation de Saint 
Ephrem. 
U n autre exemple permet de souligner l'utilité de ce travail: 
quand la Lumen Gentium dit «Virgo enim Maria, quae Angelo 
nuntiante Verbum Dei corde et corpore suscepit et Vitam mundo 
protulit, ut vere Mater.. . » 1 7 1 sans appuyer cette affirmation sur 
une quelconque citation patristique, bien qu'ayant certainement en 
tête l'idée de Saint Augustin, les pages que nous venons d'écrire 
permettent de présenter les explications d'Ephrem et de Saint 
Augustin. 
NOTES 
1. Les chapitres I et II de Saint Luc sont parmi les plus étudiés du Nouveau 
et de l'Ancien Testament. Ils nous donnent en effet des données indispensa-
bles pour connaître et comprendre la préhistoire immédiate de la rédemp-
tion, de la naissance de Jésus. Laurentin donne dans son ouvrage très con-
nu «Structure et théologie de Luc I-LT» une bibliographie de 500 livres ou 
articles de revues ne représentant qu'une partie, la meilleure il est vrai, des 
travaux réalisés sur ces deux chapitres du troisième évangile. 
Parmi ce demi-millier de références un grand nombre traite de la Visitation, 
de l'annonce à Zacharie, du précurseur, de la naissance du Christ, de Quiri-
nus, de authenticité et de l'interprétation de Magnificat, etc.. Un nombre 
plus limité concerne l'Annonciation. En outre le verset Luc I, 38 est peu 
exploité par Laurentin. Le Père Lagrange, quant à lui n'est pas plus prolixe 
dans son livre (Evangile selon Saint Luc): 8 lignes de commentaires dont 
3 reprennent une citation de Saint Irénée que nous étudierons plus tard. 
Salvador Munoz Iglesias dans El Evangelio de la Infancia de San Lucas y las 
infancias de los héroes biblicos met à part le verset 38 lorsqu'il effectue sa 
comparaison verset par verset de l'annonce de la naissance de Jean (Luc I, 
5-20) et celle de Jésus. Et Allard (dans L'annonce à Marie et les annonces 
de naissances miraculeuses dans l'Ancien Testament) se livre lui aussi au genre 
de la comparaison entre Lux I, 38 et le début du chapitre 18 de la Genèse. 
Daniélou fait de même avec Dn 9, 23. 
2. A. R. de ROOVER. Exégèse patristique de Luc I, 35 des origines à Saint 
Augustin. Excerpta ex dissertatione ad Lauream in Fac. Pont. Univ. Grego-
riana, Averbode 1969. 
3. Voici les livres: 
ALDAMA, J. A., De Maria en la Patristica de os s. I-II, BAC 300. Madrid 
1970. 
B E R T E T T O , D., s.d.b. De Primaeva Traditione mariali De Scriptura et Tra-
ditione. Pontifica Academia Marialis Internationalis 1963, Roma. 
BOVER, J. M., Como conciben los Santos Padres el misterio de la divina ma-
temidad. La virginidad, clave de la maternidad divina. Est. Mar., 1949 pp. 
185-256; Deiparae Virginis Consensus, Matriti, 1942. 
La mediacion de la segunda 'Eva' en la patristica. Est. Eccl. 2, 1923, pp. 
321-350 
BRAUN, F. M., Eve et Marie dans les deux Testaments Et Mar. 12, 1954, pp. 
9-34. 
ClGNELLI, L., Maria nuova Eva nella Patristica greca Assisi, 1966. 
DlLLENSCHEIDER, C , Marie au service de notre rédemption, Haguenau 1947, 
pp. 268-288. 
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GENEVOIS, H. A., La maternité universelle de Marie selon Saint Irénée, Rev. 
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JOUASSARD, G. , Marie à travers la Patristique dans Maria, o. c , T . 1, pp. 
69-157. 
JOUON, P . L'Annonciation N R T , 66, 1939, p. 793 ss. 
LEBON, J . , L'apostolicité de la doctrine de la médiation mariale, Rev. Th. 
Ane. Med. 2 1930, p. 143 ss. 
Comment je conçois, j'établis et je défends la doctrine de la médiation mariale. 
Eph. The Lov. 16, 1939, pp. 655-744. 
MARIA... Etudes sur la Sainte Vierge sous la direction d'Hubert du MA-
NOIR, s.j., Paris 1949 (Beauchesne) 8 vols. 
MOHOLY, N . F . , Saint Irenaeus, The Father of Mariology. Studia mariana, 
vols. 7, Burlington, Wisconsin 1952. 
NAUWELAERTS, M . A., De Maria nova Heva doctrina patrum antinicaenuo-
rum, Divus Thomas (Piacenza), 34, 1931, pp. 480-491. 
NEUBERT, E., Marie dans l'Eglise antinicéenne, Paris 1908. 
ORBE, A., La antropologia de San Ireneo, BAC 286, Madrid 1969. 
SOLA, F . , La corredención de Maria en la tradición patristica. Est. Mar. 2, 
1943, p. 68 ss. 
SPEDALIERI, F . Maria nella Scrittura e nella Tradizione della Chiesa Primiti-
va Messina 1962. 
UNGER, Dominicus, Utrum Maria in annuntiatione divinitatem Iesu congno-
verit dans Maria en Sacra Scriptura 1962. 
4. Sacrosanctum Oecumenicum Concilium Vaticanum secundum. Schemata 
Constitutionum et Decretorum. Séries Secunda. De Ecclesia et de B. Maria 
Virgine, 1962. 
5. ALDAMA, O.C, p. 173. 
6. On fait la même constatation en lisant l'index biblique du livre de C. PO-
ZA, Maria en la Obra de la salvación, BAC 360, Madrid 1974. 
7. Signalons en quelques mots que le verset Luc 1,38 a suscité un intérêt cer-
tain chez les Pères conciliaires puisque le verset est cité plusieurs fois dans 
la Constitution dogmatique Lumen Gentium (chap. VIII) Plusieurs aspects 
peuvent être soulignés. 
Les pères conciliaires rappellent que l'Eglise ne considère pas Marie comme 
un instrument purement passif utilisé par Dieu, mais comme une femme 
qui collabore pour la salut des hommes avec sa foi, sa liberté et son obéis-
sance. Ils s'appuyent sur la doctrine de Saint Irénée. Par sa correspondence 
Marie, disent-ils, accomplit le dessein du Seigneur et entre totalement dans 
le projet du rachat. Au moment de l'Annonciation Marie donne la vie au 
monde (vitam mundo protulit). C'est à ce moment qu'elle devient la mère 
de Dieu (L.G., par. 62). Le concile rappelle que Marie est prédestinée à être 
mère (L.G. par. 61) et que se maternité est éternelle (id. par. 62). Le Fiat 
est un signe d'union (coniunctio) avec son fils (par. 62 et 63), et coïncide 
avec l'origine de la collaboration salvifique entre Marie et le Christ comme 
le rappelle le par. 63: «seipsam... personae et operi Filii sui totaliter devo-
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vit». Elle est «socia» du Christ (Par 61). De plus par son fiât elle acquiert 
une maternité sur tous les fidèles, car elle a un rôle «singulare», elle coopè-
re à la naissance des fidèles, à la vie du Christ. Bref, Marie est la nouvelle 
Eve (par 56 et 63). 
Ainsi le Fiat est l'élément démonstratif essentiel de la structure des deux 
paragraphes les plus importantes du ch. VIII: dans le premier (par.II) le fiât 
se présente comme la charnière entre le nouveau et l'Ancien Testament 
(par 55-56); dans l'autre (par.III) le fiât permet d'assurer la maternité de Ma-
rie sur les fidèles. 
Il est à noter qu'il n'est jamais affirmé que Marie est corrédemptrice. 
8. Bible Patristique: Index des citations et allusions bibliques dans la littérature 
patristique. Edition du Centre National de la Recherche Scientifique. Trois 
vol. parus pour le moment: 1975, 1977, 1980. 
9. Enchiridion Marianum Biblicum Patristicum, Dominici Casagrande cura et 
studio. Romae, «Cor unum» 1974. 
10. En note de bas de page nous fournissons parfois des donnés utiles pour la 
compréhension du texte. 
11. Nous avons cité le passage en grec ou en latin si c'est la langue originale. 
Si la langue originale est une langue orientale (par exemple le syriaque), 
nous avons cité la langue utilisée par l'une des traductions les plus accessi-
bles. Souvent le texte renvoie à une note qui donne la traduction en latin, 
en français ou en espagnol, ce qui peut faciliter la compréhension. 
12. Un problème s'est parfois posé au moment d'analyser les textes: certains 
ont une authenticité indiscutable, d'autres ne l'ont pas. La méthode la plus 
logique était d'analyser séparément les textes, de comparer les résultats et 
de juger éventuellement de l'authenticité de l'oeuvre. Nous avons préféré 
un méthode plus légère, mais sans doute moins rationnelle: faire une seule 
analyse, par thème, en étudiant dans certains cas séparément les textes sur 
les points les plus difficiles (par exemple le thème de la foi chez Saint At-
hanase). 
13. Emile de STRYCHER, La forme la plus ancienne du Protévangile de St. Jac-
ques, Bruxelles, 1961 (Subsidia Hagiographica 33), Celui-ci ajoute qu'il se se-
rati répandu «des une haute antiquité à travers tout le monde chrétien et 
il a été accepté avec respect en considération de l'apôtre Jacques le Mineur 
sous le nom duquel il circulait». Mais en fait il faut le dater du deuxième 
siècle. 
14. Un article intéressant peut être consulté avec profit: Luciano PERETTO, La 
mariologia del protovangelio di Giacomo, Mar. 16 (1954) p. 228-265. 
15. E. AMMAN, Le protévangile de Saint Jacques et ses remaniements latins. In-
troduction, texte, traduction et commentaires. Paris 1910. E. D E 
STRYCKER, cf. note 13. C'est cette édition que nous suivrons. A. D E SAN-
TOS OTERO, Los evangelios apócrifos, Bac 148, Madrid 1956. 
16. Texte grec p. 116. «Et voici qu'un ange parut, lui disant: «Non pas ainsi, 
Marie, car la puissance de Dieu te couvrira de son ombre; c'est pourquoi 
le saint (fruit) qui doit naître sera appelé fils du Très-Haut. Et tu lui don-
neras le nom de Jésus, car (c'est) lui (qui) sauvera son peuple de leurs pé-
chés». Et Marie dit: «Voici la servante du Seigneur devant lui. Qu'il me 
soit fait selon ta parole». 
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17. A. BAILLY, Dictionnaire grec-français, Hachette. 
18. ZoRELL, Lexicón Graecum Novi Testamenti. Paris 1961. 
19. A. SCHMOLLER, Hand Konkordanz. Stuttgart, 1968. 
20. J . M. BOVER, Novi testamenti. Biblia graeca et latina, Madrid 1968. 
21. HATCH and REDPATH: Concordance to the Septuagint Graz-Austria 1954. 
22. Ce Dialogue est un résumé de mille discussions orales que Justin a eues sur 
des thèmes brûlants comme celui du messianisme ou de la divinité de Jésus. 
Les thèmes fondamentaux sont au nombre de trois: caractère messianique 
et divinité de Jésus, accomplissement par Lui et en Lui des prophéties des 
figures de l'Ancien Testament. Cf. D. RuiZ BUENO, Padres apologistas grie-
gos (S.II) BAC 116, Madrid 1965. 
23. SAINT JUSTIN: Le dialogue avec Tryphon: principales éditons: G. ARCHAM-
BAUT, Justin. Dialogue avec Tryphon. 2 vol. Paris, 1909. RUIZ BUENO, Pa-
dres..., o.e., C'est cette dernière édition que nous utilisons. Migne n'a rien édité. 
24. Le dialogue avec Tryphon, 100, 5-6: «Porque Eva, cuando aún era virgen e 
incorrupta, habiendo concebido la palabra que le dijo la serpiente, dio a luz 
la desobediencia y la muerte; mas la virgen María concibió fe y alegría 
cuando el ángel Gabriel le dio la buena noticia de que el Espíritu del Señor 
vendría sobre ella y la fuerza del Altísimo la sombrearía, por lo cual lo 
nacido en ella, santo, sería Hijo de Dios; a lo que respondió ella: Hágase 
en mi según tu palabra. Y de la virgen nació Jesús, al que hemos demostra-
do se refieren tantas Escrituras, por quien Dios destruye la serpiente y a 
los ángeles y hombre que a ella se asemejan, y libra de la muerte a quienes 
se arrepienten de sus malas obras y creen en El». (Traduction de RuiZ 
BUENO), o.e., p. 477-479. 
25. Cf. J . A., ALDAMA, Maria en la patrística de los siglos I y II, BAC 300, pp. 
268-269. 
26. ALDAMA, o.e., p. 279, n. 58. «La circumrelatio... no parece significar otra 
cosa que el hecho o la acción de referirse una persona (u objeto) a otra 
como a su tipo o figura». Ce principe de recirculation existe ici par le fait 
de la présence du parallélisme entre Eve et Marie et du parallélisme entre 
la chute et la réparation. 
27. ALDAMA, o.e., pp. 269-270. 
28. ALDAMA, o.e., p. 272. 
29. E. D R U W E : La médiation universelle de Marie dans «Maria...», o.e.,, T.I., 
(pp. 417-572), p. 461. 
30. La Bible patristique fournit les indications suivantes sur les commentaires 
à Luc 1,38: Adversus Haereses, SC 217, livre III, ch.22, par.4 et SC 152.2, 
livre V. ch. 10, par. 1, et Epiclesis ou Démonstration de la prédication aposto-
lique, SC 62, ch. 33, pp. 83-86. 
31. Principales éditions: W. HARVEY, Cantabridgiae 1857, 2 vol.; R . MASSUET, 
redroduite dans PL 7; Textes arméniens ans TU 35,2, 1910 et 63,3,1913. 
Nous avons utilizé ROUSSEAU livre III, SC 210 et 211; et livre V SC 152 
et 153, 
32. ROUSSEAU, SC 152, p. 181. 
33. Nous mettons les textes latins, vénérables par leur tradition. 
34. Consequenter autem et Maria Virgo obaudiens inuenitur dicens: Ecce ancilla 
tua, Domine, fiât mihi secundum uerbum tuum. Eua uero inobaudiens: non 
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obaudiuit enim adhuc cum esset uirgo. Quemadmodum ilia uirum quidem 
habens Adam, uirgo tamen adhuc exsistens erant enim utrique nudi in Para-
diso et non confundebantur, quoniam paulo ante facti non intellectum habe-
bant filiorum generationis; oportebat enim primo illos adolescere, dehinc 
sic multiplicari—, inobaudiens facta, et sibi et uniuerso generi humano cau-
sa facta est mortis, sic et Maria habens praedestinatum uirum, et tamen 
Virgo, obaudiens, et sibi et uniuerso generi humano causa facta est salutis. 
Et propter hoc lex earn quae desponsata erat uiro, licet uirgo sit adhuc, 
uxorem eius qui desponsauerat uocat, earn quae est a Maria in Euam recir-
culationem significans: quia non aliter quod colligatum est solueretur, nisi 
ipsae compagines adligationis reflectantur retrorsus, uti primae coniuhctio-
nes soluantur per secundas, secundae rursus libèrent primas, et euenit pri-
mant quidem compaginem a secunda colligatione solui, secundam uero co-
lligationem primae solutionis habere locum. 
Parallèlement au Seigneur, on trouve aussi la Vierge Marie obéissante, lorsqu'e-
lle dit: 'Voici ta servante, Seigneur; qu'il me soit fait selon ta parole'. Eve, au 
contraire, avait été désobéissante: elle avait désobéi, alors qu'elle était encore 
vierge. Car, de même qu'Eve, ayant pour époux Adam, et cependant enco-
re vierge —car 'ils étaient nus tous les deux' dans le paradis 'et n'en evaient 
point honte', parce que, créés peu auparavant, ils n'avaient pas de notion de 
la procréation: il leur fallait d'abord grandir, et seulement ensuite se multiplier 
de même donc qu'Eve, en désobéissant, devint cause de mort pour elle-même 
et pour tout le genre humain, de même Marie, ayant pour époux celui qui lui 
avait été destiné par avance, et cependant Vierge, devint, en obéissant, cause 
de salut pour elle-même et pour tout le genre humain. C'est pour cette rai-
son que la Loi donne à celle qui est fiancée à un homme, bien qu'elle soit 
encore vierge, le nom d'épouse de celui qui l'a prise pour fiancée, signifiant 
de la sorte le retournement qui s'opère de Marie à Eve. Car ce qui a été 
hé ne peut être délié que si l'on refait en sens inverse les boucles du noeud, 
en sorte que les premières boucles soient défaites grâce à des secondes et 
qu'inversement les secondes libèrent les premières: il se trouve de la sorte 
qu'un premier lien est dénoué par un second et que le second tient lieu 
de dénouement à l'égard du premier. SC 211, p. 439-443. 
35. «Manifeste itaque in sua propria veniente Domino, et sua propria eum ba-
julante conditione quae bajulatur ab ipso, et recapitulationem ejus quae in 
Ugno fuit inobaudientiae per earn quae in ligno est obaudientiam faciente, 
et seductione ilia soluta qua seducta est male ilia quae jam viro destinata 
erat virgo Eva per veritatem qua evangelizata est bene ab angelo jam sub 
viro Virgo Maria —quemadmodum enim ilia per angelicum sermonem se-
ducta est ut effugeret Deum praevaricata verbum ejus, ita et haec per ange-
licum sermonem evangelizata est ut portaret Deum obaudiens ejus verbo; 
et sicut ilia seducta est ut non obaudiret Deo, sic et haec suasa est obaudire 
Deo, uti virginis Evae virgo Maria fieret advocata; et quemadmodum ads-
trictum est morti genus humanum per virginem, solutum est per virginem, 
aequa lance disposila virginali inobaudientia per virginalem obaudientiam—, 
adhuc etiam protoplasti peccato per correptionem primogeniti emendatio-
nem accipiente, et serpentis prudentia devicta in columbae simplicitate, vin-
culis autem illis resolutis per quae alligati eramus morti: 
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Si donc le Seigneur est venu d'une manière manifeste dans son propre do-
maine; s'il a été porté par sa propre création, qu'ilporte lui-même; s'il a ré-
capitulé, par son obéissance sur le bois, la désobéissance qui avait été perpé-
trée par le bois; si cette séduction dont avait été misérablement victime 
Eve, vierge en pouvoir de mari, a été dissipée par la bonne nouvelle de vé-
rité magnifiquement annoncée par l'ange à Marie, elle aussi vierge en pou-
voir de mari - car, de même que celle-là avait été séduite par le discours 
d'un ange, de manière à se soutraire à Dieu en transgressant sa parole, de 
même celle-ci fut instruite de la bonne nouvelle par le discours d'un ange, 
de manière à porter Dieu en obéissant. 
36. SAINT IRENEE, Démonstration de la prédication apostolique ou Epiclesis TU 
31, 1,1907; PO 12,1919, avec traduction française, éditon préparée par Ter 
MEKERTISCHIAN at WlLSON; L.M. FROIDEVAUX, SC 62: c'est celle que 
nous utilisons. 
37. Ib. p. 28. 
38. IRENEE: Démonstration..., ch. 32; SC. 62, p. 83-86. 
39. Cf. M. J . NICOLAS, Théotokos. Le mystère de Marie, Tournai 1965, p. 145. 
40. Cf. J . M. BOVER, Sanctus Irenaeus Lugdunensis universalis mediationis B. 
Mariae V, egregius propugnator, An. S. Tarr. 1 (1925) p. 230; G. JOUAS-
SARD, La théologie mariale de Saint Irénée. 
41. «No se trata de acciones puramente individuales y privadas; están actuando 
'Maria y Eva' socialmente, dentro del plano de la historia religiosa del 
mundo. Las consecuencias de sus actos tienen un alcance social». ALDAMA, 
o.c, p. 281. 
42. En ce qui concerne Eve on retrouve la doctrine traditionelle de l'Eglise se-
lon laquelle au moment du péché originel Adam et Eve étaient bien ma-
riés, mais n'avaient pas usé du mariage. Cf. Concile de Trente: De Matrimo-
nio, Dz. 1797. 
43. Livre V. Pour un commentaire de ce fait cf. NICOLAS, o.c., p. 38-39. Par 
ailleurs Aldama pense qu'Irénée se prononce ici pour la virginité perpétue-
lle de Marie: o.c, p. 233 et svs. 
44. Livre V. 
45. «Eva y Maria intervienen con sus actos libres en el drama de la humanidad. 
Mas aún intervienen con un consentimiento de especial responsabilidad. El 
consentimiento de Eva se caracteriza por su falta de fe en la palabra divina 
y por su desobediencia al precepto de Dios, todo ello sugerido por la ser-
piente; el consentimiento de Maria es inversamente fe y sumisión y obe-
diencia al mismo Dios, siguiendo el mensage del ángel...» o.c, p. 282. 
46. ALDAMA, o.c, p. 284. 
47. A. D'ALES, La doctrine de récapitulation chez Saint Irénée, Re en Se. Re., 
6, 1916, pp. 185-211. 
48. NICOLAS, O.C, p. 39. 
49. HARNAK, Lehrhuch der Dogmengeschichte, 3, 4 ème éd. Tubingue, 1910, p. 658. 
50. Par récapitulation on peut entendre «rétablissement de l'homme dans sa po-
sition primitive, nouveau départ à l'humanité par l'obéissance du Christ»: 
A. BENOIT, Saint Irénée. Introduction à l'étude de sa théologie, Paris 1960, 
p. 296. Comme nous l'avons signalé, le concept de récapitulation est apparu 
en étudiant la théologie d'Irénée, mais peut s'appliquer à d'autres auteurs. 
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51. TERTULLIEN, De carne Christi. Principales éditons: R . KROYMAN, CSEL 
70,1942, pp. 189-250; réédition en CCL 2, 1954, pp. 871-917; Jean-Pierre 
MAHE, SC 216. C'est cette dernière édition que nous suivons. 
52. Car Eve était vierge encore lorsque s'était glissé en elle le verbe constructeur 
de mort; c'était donc dans une vierge que devait également s'introduire le Ver-
be divin constructeur de vie: ce que ce sexe evait entraîné à sa perte devait 
être ainsi reconduit au salut par cer même sexe. Eve avait eu foi au serpent, 
Marie eut foi en Gabriel. Le péché de la foi de l'une eut pour remède la foi 
de l'autre. 'Mais, me dit-tu, Eve à ce moment-là n'a rien conçu en son sein 
par le verbe du diable!'. Eh bien si, elle conçut! Et par suite le verbe du dia-
ble fut la semence qui lui rapporta d'obéir dans l'humiliation et d'enfanter 
dans la douleur. Finalement elle enfanta un diable, assassin de son frère. Au 
contraire celui que Marie enfanta devait un jour assurer le salut d'Israël, son 
frère par la chair et son meurtrier. Ainsi Dieu fit descendre son propre Verbe 
dans le sein d'une femme pour être le bon frère, afin qu'en sortît le souve-
nir du mauvais frère. Il fallait que le Christ sortît, pour le salut de l'hom-
me, d'un organe où l'homme n'était entré que déjà condamné». 
53. «Il semble qu'en fait, à la suite de Justin (Dialogue avec Tryphon), qui avait 
peut-être plus largement développé cet argument dans son Syntagma, Tertu-
llien corrige ici, sans les rejeter tout à fait, certaines conceptions gnostiques 
selon lesquelles Cain était né d'un adultère d'Eve avec le serpent»: M A H E , 
o.c, p. 405. Cf. TERTULLIEN, De Patientia, V,15. 
54. L'école d'Alexandrie a connu son apogée avec le successeur de Clément, 
Origene, docteur et savant éminent de l'Eglise, né en 185 très certaine-
ment... Nous connaissons Origene par l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe. 
55. H. CROUZEL, sj. Origene. Homélies sur Saint Luc, SC 87, p. 11. 
56. Id., p. 12. 
57. Pour les éditions: M . RAUER, ORIGENE. Homélies de Saint Luc, GCS 
49-9, (1959); et éditon citée au dessus et qui est celle que nous suivrons. 
Les textes que nous allons étudier sont les fragments grecs 16 et 17 qui 
pourraient appartenir à l'homélie n. 7. 
58. Bailly (o.c, p. 1557) donne les sens suivants: 
— assiette, plat pour servir 
— tablette pour tracer des signes, pour écrire. 
— tablette pour peindre. 
59. Cf. QUASTEN, Patrologia, t.l, BAC 206, Madrid 1962, ici, O.450. 
60. L'édition que nous utilisons sera: S. PAMPHYLUS, Apologia prò Origene, P G 
17,589. 
61. Victorin de Pettau fut évêque dans la Panonie supérieure, c'est-à-dire dans 
une région proche de l'actuelle frontière austro-hongroise (cf. Quasten, o.c, 
p. 703), il serait mort vers l'année 304. Selon Saint Jérôme (cf. De vins 
illustribus, 74) ses écrits sont d'un style médiocre. 
62. Quant à l'édition: J . Haussleiter, Victorinus Pœtovionensis. De fabrica mun-
di, CSEL 49, 1916, pp. 3-9; PL 5,312. 
63. E. D R U W E sj. La médiation universelle de Marie dans Maria... o.c, pp. 
417-572, ici, p. 468. 
64. J . B. TERRIEN, La Mère de Dieu et la Mère des hommes, 2 ème partie, t.l, 
pp. 14-19. 
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65. MAHE, O.C., pp. 402-403. Dans son commentaire l'auteur fait une compa-
raison entre 
- De came Ckristi XVII, 5-6. 
- Adv. Haer., HI, 22,4. 
- Adv. Haer., V, 19,1. 
- Epici, 22. 
- Dialogue avec Trypbon, 5-6. 
Son postulat est que ces ouvrages sont anti-hérétiques. Il admet que Tertu-
llien a utilisé le troisième livre d'Irénée. «C'est sans doute parce qu'il dési-
rait un parallèle entre Adam et le Christ et entre Eve et Marie que Tetu-
llien paraît avoir imité le texte du troisième livre d'Irénée. Mais cette 
imitation est-elle contestable? Constatons en tous cas qu'Irénée ne peut pas 
être sa seule source: en effet, celui-ci ne parle pas de ce qu'Eve a conçu 
de la semence du diable: ce dernier trait est dans Justin et dans Justin seule-
ment. N'est-ce pas plutôt dans la source d'Irénée, le Syntagma de Justin que 
Tertullien aurait imité directement?» Ibid. p. 404. 
66. QUASTEN, O.C, t. II, p. 323. Il serait né à Cesaree en 263, dans cette ville 
où, Origene, exilé, avait fondé sa fameuse école. «A Panfilo debia Eusebio 
su formación científica, así como su admiración por el gran maestro alejan-
drino, que le duró toda la vida; por veneración y gratitud a su maestro y 
amigo, se hizo llamar Eusebio de Panfilo, es decir hijo espiritual de Panfi-
lo» (Ibid., p. 324). 
67. Eusebius in Lucam, PG 24,527-606, d'après l'édition d'Angelo MAI, Bibliot-
heca nova Patrum, t. IV, p. 159, Romae 1847. Ici 532-533. 
68. Cf. Robert DEVREESSE, Chaînes exégétiques grecques, DBS 1, col. 1094-1233. 
Pirot Letouzet 1928. Selon lui quelques extraits pourraient ne pas être 
d'Eusèbe et parfois ces scolies ne seraient pas des commentaires à saint Luc, 
mais viendraient d'autres oeuvres. 
69. On a discuté pour savoir il fallait inclure ce passage dans les chaînes exégé-
tiques: c'est ce que CPG a fait (t. II, n. 2144,9). 
70. JUGIE, M., a combattu l'attribution de ce sermon à cet auteur pour deux 
raisons: la fête de l'Annonciation n'existait pas à l'époque, et le texte 
contient des démonstrations monothélistes très claires qui font penser à 
une composition plus tardive (Deux homélies patristiques pseudépigraphes, 
EO 39 (1940) p. 283-289). Au contraire C A R O estime que l'essentiel est 
d'Athanase, mais qu'il aurait pu il y avoir quelques additions postérieu-
res: La homilética mariana griega en el siglo V, Marian Library Studio 
4, Dayton Ohio 1972, 2 vol. Ici, vol. 1. Par ailleurs, cf. QUASTEN, o.c, t. 
H, p. 54. 
71. En 1958 Lefort publie une homélie jusqu'alors inédite. Elle est écrite en 
coopte: L. Th.LEFORT, L'homélie de S. Athanase des papyrus de Turin, Le 
Muséon 71. (1958) p. 209-239. 
72. Pour les éditions: pour le premier texte nous utilisons l'édition PG 
27.1390-1403. Pour le second: PG 28,918-930 (Sermo in Annunciationem 
Deiparaé). Pour le troisième, cf. note précédente. 
73. Cum porro dixit sanctissima Virgo: Ecce ancilla Domini, fiat mihi secun-
dum verbum tuum: id declaravit: Tabula sum in qua quidquid scribae pla-
cet, describitur. Scribat, pro lubito agat Dominus universi. 
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74. Illa vero adhuc haesitans, verum sibi haec optans, ait: 'Fiat mihi secundum 
verbum tuum'. Et discessit ab ea ángelus. Nam evangelista significat ange-
lum ab ea discessisse, en occasionem iis relinqueret, qui dicere vellent, ip-
sum angelum in Virgine habitantem incarnatum fuisse, aut verbum angelí 
secundum prolationem soni, Incarnationem operatum fuisse. Sed indicat, ab-
sedente angelo Spiritum sanctum in Virginem supervenisse, et virtutem Al-
tissimi obumbrasse illi: atque ita demum completum est sacrum puerpe-
rium. Quibus est iterum necessario insistendum, ac considerandum qua 
ratione ad Virginem dictum sit: 'Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi'. 
75. UNGER, O.C, p. 356. 
76. UNGER, O.C, p. 356-357. 
77. Nous nous permettons de faire remarquer que le Fiat de Marie est nette-
ment mis en relation avec l'annonce, de la part de Gabriel, de la grossesse 
d'Elisabeth, thème qui occupe une place non négligeable. L'existence de 
Jean-Baptiste dans les entrailles de sa mère, et l'annonce qui en est faite à 
Marie a pour celle-ci valeur de signe très important, ce qui lui facilite beau-
coup le Fiat. 
78. BAILLY, O.C., p. 734. 
79. Rom X,17; curieusement l'absence ou plutôt le départ de l'ange est notable-
ment commenté par l'auteur du texte, il en tire les conclusions suivantes: 
'l'ange est parti pour ne pas laisser croire que c'est lui qui s'est incarné, 
ou que c'est sa voix qui a provoqué l'incarnation, mais que ces deux faits 
sont à mettre sur le compte de quelqu'un d'autre. N'oublions pas qu'il a 
existé une théorie selon laquelle la conception virginale de Marie est attri-
buée à une intervention de l'ange. Cette conception, présente au moins au 
deuxième siècle, est une amplification des théophanies de l'Ancien Testa-
ment, courantes dans la première littérature chrétienne. La père Danielou 
a fait des études dessus (J. DANIELOU, Théologie du judéo<hristianisme, p. 
180-181): l'ange de Yahvé qui apparaissait aux patriarches était le Verbe de 
Dieu en personne. «La trasposición de esa exégesis a las teofanías del Nue-
vo Testamento era fácil, y la llevaron a cabo algunos escritores en la escena 
de la anunciación. El intento resultaba tanto más obvio cuando que la pre-
sencia de Dios estaba allí de hecho asegurada por el restante del ralato. Vie-
ron pues en Gabriel al mismo Verbo: el cual primero anunciaba y luego 
verificaba por si mismo la concepción en el seno intacto de María'. ALDA-
MA, o.c, p. 159. U n passage de YEpistula Apostolorum nous présente ce dia-
logue de Jésus avec ses disciples: 
— «Savez-vous que l'ange Gabriel vint et porta l'annonce à Marie? 
— Et nous répondîmes: oui, Seigneur. 
— Et il nous répondit et nous dit: ne vous rappelez-vous pas ce que je 
vous ai dit auparavant, que pour les anges je suis devenu un ange? 
— Et nous lui avons dit: oui, Seigneur. 
— Et il nous a dit: alors je suis apparu à la (Vierge) Marie sous la figure 
de l'archange Gabriel, et j'ai parle avec elle et son coeur m'a reçu , elle 
a cru, elle a ri, et moi, le Verbe, je suis entré en elle, je me suis fait chair, 
et je fut ministre de moi-même (Epistula Apostolorum. 14 (25) T U 43,50-53); 
cf. SAINT JUSTIN, Dialogue... 58-60. La conclusión est assez simple: nous 
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pouvons supposer qu'Athanase était au courant de ces dangers et il a voulu 
s'y opposer par des formules très claires qu'il explique par le rejet de la 
théorie de l'incarnation de l'ange. 
80. Le Diatessaron est une eouvre composée par Tatien presque deux siècles 
plus tôt. Car Tatien serait né vers Tannés 120. Nous ne possédons pas de 
manucrits de cette oeuvre; nous n'en avons connaissance que parce que 
Eusèbe, dans son Histoire ecclésiastique en cite de larges extraits. Le Diates-
saron est une compilation et un rassemblement de fragments des Evangiles. 
Cf., I. ORTIZ D E URBINA, Patrologta syriaca, Roma 1965, p. 56-83 et Louis 
LELOIR, Ephrem de Nisibe; commentaire du Diatessaron SC 121 qui affirme: 
«le témoignage d'Ephrem sur le Diatessaron doit être consieré, jusqu'à la 
découverte d'un témoin plus ancien et plus sûr, comme inégalé. Ephrem 
écrit certes, deux siècles après Tatien et, dans l'intervalle, les influences cor-
ruptrices sont largement dépassées. Mais il est lui-même syrien; il écrit dans 
la langue où le Diatessaron a été soit composé, soit traduit après». 
81. L. LELOIR, Doctrines et méthodes de S. Ephrem d'après son Commentaire de 
l'évangile concordant CSCO vol. 220 Subsidia 18, 1961, p. 40. 
82. LELOIR, o.c, CSCO 220, p. 42. 
83. SC 121, p. 366-367. Ort iz de Urbina note aussi ce parrallélisme dans son 
livre (p. 80-81). La citation d'Ephrem fait immédiatement penser à la doc-
trine de Saint Paul tellement connue: «Esaias enim dixit: Domine quis cre-
didit auditui nostro? Ergo fides ex auditu, auditus autem per verbum Chris-
ti» (Rom. X, 16-17). 
84. Pour les éditions: Ephrem de Nisibe. Commentaire de l'Evangile Concordant 
ou Diatessaron traduit du syrique et de l'arménien. Introduction, traduction 
et notes par Louis Leloir osb. SC 121. Le Cerf, Paris 1966. Dans cette édi-
tion qu'il a préparée à partir des versions syriaques et arméniennes, Leloir 
a divisé l'Evangile concordant, qui est le titre qui est souvent donné au 
Commentaire au Diatessaron, en 22 chapitres. Si c'est 'Evangile selon Saint 
Matthieu qui est celui qui donne la trame du Diatessaron, il semble certain 
que pour le premier chapitre de l'Evangile Concordant, ce sont Jean et Luc 
qui sont à la base du travail. 
85. 1,14. 
86. Sermon HI. 
87. Idem. 
88. Hymnus de B Maria, 18,10. 
89. Sermon III. 
90. Sermon I. 
91. Sermon m . 
92. Rom 10,17. Cf. notes 78 et 81. 
93. Sermon III. 
94. Sermon I. Cf. cet autre: «puer execrabilem serpentem, et confregit caput as-
pidis, atque sanavit Hevam a veneno in eam proiecto per draconem homici-
dam» Hymnus de B.V. Maria, 18,3, cité par EMBP, p. 258: ce texte fait 
principalement référence à l'enfant, mais aussi à sa mère. 
95. «Maria ergo hodie Caelum pro nobis facta est divinitatem portans, quam 
Christus absque eo, quod a paterna gloria recederet, intra angustos uteri 
conclusit, ut homines ad altiorem dignitatem extolleret. Hanc solam ex 
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universo virginum coetu elegit, ut nostrae esset salutis instrumentum», du 
Sermon HI. 
96. Idem. 
97. Idem. 
98. Idem. 
99. Hymnus. 
100. De Nativitate Domini Sermones, sermo XI (Opera Omnia, II, Romae 1740, 
415). Ce sermon continue de la manière suivante: «... Venit Altissimi Filius, 
et requievit in sinu meo, suamque me fecit Genitricem: ex me genitus, me 
nova pariter generatione regeneravit». 
101. Commentaire... 
102. Editions: A.A. Toutée et P. Maron (Paris 1720), réimpression Maurinos; 
PG 33, 331-1180. J . QUASTEN, S. Cyrilli Catechesis mystagogicas Fp 7 
(1955) 69-111. J. BOUVET, Saint Cyrille de Jérusalem. Catéchèses baptismales 
et mystagogiques, Ed. Le soleil Levant. Namur 1962. C'est celle que nous 
suivrons. 
103. Catechesis 10,19. 
104. Catechesis 12,15: Traduction: «Convenance de l'incarnation... Voici un se-
cond motif. La mort est venue par Eve encore vierge, il fallait que par une 
vierge, apparût la vie. Puisque le serpent avait trompé la première, Gabriel 
porterait à la seconde la bonne nouvelle». 
105. Cat. 12,29: «Eve était née, elle n'avait été conçue par aucune mère, mais elle 
avait, pourrait-on dire, été enfantée par l'homme seulement. Marie paya 
donc cette dette de reconnaissance qui, par la puissance de Dieu engendra, 
non pas d'un homme, mais d'elle même, sans commission, seule, de l'Esprit 
Saint». 
106. «El pensamiento del autor se mueve dentro de este principio de armonia 
según el cual todas las obras de Dios tienen exacta correspondencia: del 
hombre solamente, sin cooperación de mujer, fue formada la primera mu-
jer. Quedaba una deuda de gratitud de la mujer con el hombre; era conve-
niente que de una mujer, sin cooperación de varón, fuese formado también 
el hombre. Esto ha tenido efecto en María. Ella ha pagado la deuda. El pa-
ralelismo Adam-Cristo y Eva-María está subyacente en toda esta exposi-
ción». FERNANDEZ C.M.F., María, en San Cirilo de Jérusalem, Eph. Mar., 
25, 1975, p. 143-171, ici p. 159. La citation .. . vient de Cat. 12,29. 
107. G. TiSSOT: Ambroise de Milan. Traité sur l'Evangile de Saint Luc, 2 vol. SC 
45 et 52. Paris 1956 et 1958. Cf. Instituto Patristico Augustinianum, Patro-
logia III, VAC 442, Madrid 1981, p. 166-167 et J.R. PALANQUE, Saint Am-
broise et l'empire romain, Paris 1933, p. 535. 
108. «Es una de las pocas obras en que la exégesis procura seguir de forma siste-
mática en el texto bíblico». Patrología III, o.c, p. 190. Selon Tissot, Am-
broise se sert dans les deux premiers livres des homélies d'Origene (o.c, p. 
SC. 45, p. 16). 
109. TiSSOT, 0.C, SC 45, p. 9. 
110. Ib. p. 10. Par ailleurs il fait remarquer qu'«à quiconque consulte les référen-
ces placées par les éditeurs de Vienne au long des trois chapitres des pre-
miers livres et de la finale du 10 ème, les emprunts aux sources que nous 
venons d'indiquer paraissent considérables, voire continus, et una confron-
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tation avec les textes d'Origène ou d'Eusèbe permet de constater qu'il y a 
souvent identité», p. 17. Cf. C. V A G A G G I N I O , S.B. Maria nelle opere di 
Origene, R o m a 1942, p. 142-143. 
111. Seul Migne a recueilli intégralement ces homélies, et en tout cas il est le 
seul à avoir publié celle qui nous intéresse. 
112. Cette homélie a un caractère antijovinien manifeste. Jovinien, moine du 
quatrième siècle professait à R o m e des doctrines allant contre la foi catholi-
que: il niait la virginité in partu de Marie (cf. DTC, J. Forget, Jovinien, 
col. 1577-1580). 
113. Le second des 10 livres de cette 'Expositio' est un commentaire du passage 
de l'évangile allant de Luc 1,26 à Luc 11,24. Les éditions de ce textes sont 
les suivantes: a) PL 15,1607-1944. b) C. et H. SCHENKL; CSEL 32-4 (1302). 
c) M. ADRIEN; CCL 14 (1957). d) Opera omnia de Sant'Ambrogio. Esposi-
zione del vangelo secondo Luca. T . l l . Bibioteca Ambrosiana (Milano). Cit-
ta'Nuova Editrice. R o m a 1978. e) G. TlSSOT, SC 45 et 52 (1956-1958), édi-
tion que nous suivrons. 
114. Edition PL 16,913-1342. ici col.1174. En effet O. FASSEL, qui a fait une 
excellente édition, ne recueille pas l'épître qui nous intéresse: CSEL 82 
(1968), (I, 1-6). 
115. SC 45, livre H, par. 14. 
116. Expositio, Ib., 1,13-15. 
117. Ib., 1.19-20. 
118. Ib. 1.28-29. 
119. par. 17 et 18. 
120. Expositio, 1.30-43. 
121. Expositio, 1.1-2. 
122. «Tollite iugum meum super vos et discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde, et invenietis requiem animabus vestris». 
123. Expositio, Ib. 1.7. 
124. Idem, 1,6-7. 
125. Idem, 1,10. 
126. Cf. Lexicon Latinatis, J . FACCIOLATÎ, T.III, Patavii 1830, p. 287: obbedien-
za, compacimento. 
127. Oxford Latin Dictionary, Fase. V.P .G.W. Glare. Oxford 1976.' 
1. The action or attitude of compliance (with desires, inclinations, etc.) 
2. Compliance with or consideration for the wishes of others, assiduous 
service or attention, deference. 
Par ailleurs, remarquons que dans le commentaire de 'Jesus au milieu des 
docteurs' (Luc 11,41-52) Ambroise dit de Jésus: «deferebat homini, deferebat 
ancillae; ipsa enim dixit ecce ancilla domini; deferebat simulato patri» (Tis-
sot, par 65). Ce qu'Ambroise veut probablement souligner, c'est la grande 
obéissance de Jésus qui est soumis à celle qui s'était proclamée son esclave. 
128. Expositio, 1.3,10 et 12. 
129. Cf. Thesaurus Linguae Latinae, Academia quinque Germanicarum, vol.V, 
Lipsiae, 1934; ici, vol.V, p. 878-879; «devotio: de devovere, generatim ani-
mus devotus (obedientia, fides, pietas), speciatim actus religionis». 
130. Par ailleurs, remarquons qu'Ambroise utilise l'expression 'apparatus officii', 
dont la traduction française semble être service. 
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131. Expositio, 1,37-39. 
132. Alfaro commente: «En su acto de fe (acto integral de su espíritu y de su 
cuerpo, realizado y expresado en su maternidad virginal) María recibe de 
Dios por Cristo su propia salvación personal. Su salvación subjetiva se 
cumple con su fe, que es la respuesta al don absoluto de Dios en Cristo 
para ella y para todos los hombres. En la plenitud de su fe es María la 
primera salvada de Cristo, es decier, la que recibe de Dios por Cristo la 
plenitud de redención personal» Cristologia, o.c, p. 217. 
133. On a l'habitude de diviser les sermons attribués à Saint Augustin en 4 caté-
gories: les sermons qui commentent la Bible, ceux qui versent sur les fêtes 
liturgiques, ceux qui nous parlent des Saints, et ceus qui sont rassemblés 
sous le titre «De diversis». 
134. Pour les commentaires à ce sermon cf. C. LAMBOT, Les sermons CCXV et 
LVI de Saint Augustin, Revue bénédictine (68), 1958, p. 5-40. 
135. Cf. A. CATTI AU et S. SAINT-YVES, Sancti Augustini operum Supplementum, 
1, Parisiis 1936 et 2 (3) Parisiis 1839 (1842). Voir aussi Sermon Caillau-St. 
Yves, Sermon 2,28, PLS II, 1044; cité por EMBP, p. 651. 
136. Sermon Morin, Tractatus ac sermones S. Augustini, Campoduni-Monacii, 
1917, p. 167-169; PLS II, 1939-1942. 
137. Nous l'appelerons désormais le 'sermon Caillau-St-Yves'. 
138. Nous l'appelerons désormais le 'sermon Morin'. 
139. Sermon Caillau-St-Yves 1.12 et 16. 
140. Sermon Morin 1,31. 
141. Idem, 1.15-16. 
142. Idem, 1.13. 
143. Idem, 1.14. 
144. Sermon Caillau-St-Yves, 1.13. 
145. Sermon 215, 1.13-14, 1.29 et 3. 
146. Sermon Morin, 1.12 et 51. 
147. «Videte interea, fratres, nativitatem Domini in rerum mutatione, et in sa-
cramento intelligentiae novitatem. Virgo concepit, virgo peperit, virgo lacta-
vit et virgo permansit... Primus homo, suasu virginis cecidit; secundus ho-
mo, consensu virginis triumphavit. Per foeminam diabolus introduxit 
mortem; per foeminam Dominus introduxit vitam. Angelus quondam ma-
lus seduxit Evam; angelus aeque bonus hortatus est Mariam Eva credidit, 
ut perderet virum suum; Maria, ut uterum suum dignum Dei Filio parerei 
habitaculum; ut quem habebat Dominum haberet et filium. Verbo Eva pe-
riit; Verbo aeque se Maria commisit, et quod perierat, reparavit. Eva quod 
maie credidit, Maria bene credendo delevit. A muliere initium peccati, et 
propter hanc morimur omnes; a muliere initium fidei, et proter hanc in vi-
ta perpetua reparamur» PLS H, 1043. 
148. Sermon 215, 1.29-30. 
149. Saint Augustin, Enarratio in Ps 67, n. 21 (PL 39,1019). 
150. Unger, O.C., p. 375. 
151. Sermon 196: In nativitate Domini, n. 1 (PL 39,1019). Citons: «Quoniam in-
tegra est fides tua, intacta erit et integritas tua. Denique audi quomodo fiet 
istud: Spiritus sanctus superveniet in te et virtus Altissimi obumbrabit tibi; 
quid fide concipis, quia credendo in utero, non concubendo habebis; prop-
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